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Lundi 15 juillet 2024 9 

(L'audience est ouverte en public à 10 h 02)10 

M. L'HUISSIER : [10:02:54] Veuillez vous lever.11 

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.12 

Veuillez vous asseoir.13 

(Le témoin est présent dans le prétoire)14 

TÉMOIN : CAR-D30-P-4679 15 

(Le témoin s'exprimera en français)16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:03:05] Bonjour à tous.17 

Madame la greffière d'audience, si vous voulez bien appeler l'affaire.18 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:03:11] Bonjour, Monsieur le Président,19 

Madame, Messieurs les juges.20 

C'est la situation en République centrafricaine II, en l'affaire Le Procureur c. Alfred21 

Yekatom et Patrice Édouard Ngaïssona —  référence de l'affaire : ICC-01/14-01/18.22 

Et nous sommes en audience publique.23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:03:31] Merci. 24 

Les parties, s'il vous plaît. Monsieur Vanderpuye, pour commencer ?25 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:03:35] Bonjour, Monsieur le Président,26 

Madame, Messieurs les juges. Bonjour à tous. Bonjour, Monsieur le témoin.27 

Aujourd'hui, l'Accusation est représentée par Yassin Mostfa et moi-même, Kweku28 
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Vanderpuye. Et rebonjour. 1 

Me RABESANDRATANA : [10:03:51] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour,2 

Madame et Messieurs les juges. Bonjour à tous. Bonjour, Monsieur le témoin.3 

Les représentants légaux des victimes II sont représentés aujourd'hui par4 

Mme Evelyne Ombeni et moi-même, Elisabeth Rabesandratana. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:04:18] Exactement comme6 

ça, oui.7 

Monsieur Suprun. 8 

Me SUPRUN : [10:04:23] Bonjour, Monsieur le Président, Madame, Messieurs les9 

juges. Les anciens enfants soldats sont représentés aujourd'hui par Anne Grabowski10 

et moi-même, Dmytro Suprun.11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:04:29] La Défense de12 

M. Yekatom, Maître Guissé, s'il vous plaît ?13 

Me GUISSÉ : [10:04:37] Bonjour, Monsieur le Président, Madame, Messieurs de la14 

Chambre.15 

M. Yekatom est présent dans la salle d'audience aujourd'hui, et il est assisté de16 

Mme Lina Hammi et de moi-même, Anta Guissé.17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:04:50] Maître Knoops, pour18 

finir ?19 

Me KNOOPS (interprétation) : [10:04:56] Bonjour, Monsieur le Président, Madame,20 

Messieurs les juges. Bonjour à tout le monde dans le prétoire. Bonjour, Monsieur le21 

témoin.22 

M. Ngaïssona est assisté aujourd'hui de, au premier rang, Mme Chiara Giudici,23 

Lauriane Vandeler, Christian González, deuxième rang, Michael Rowse, M. Mathias24 

Goffe, Lehna Guidou, et M. Ngaïssona est dans la salle. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:20] Merci beaucoup,26 

Maître Knoops.27 

Plus important, nous avons un nouveau témoin dans la salle.28 
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Bonjour, Monsieur Ouébio. J'espère que vous vous sentez bien.1 

LE TÉMOIN : [10:05:30] Bonjour, Monsieur le Président. Je me sens légèrement bien,2 

pas tellement, mais bon, je suis là pour répondre à vos... à vos questions. Donc... 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:35] Effectivement.4 

L'important, c'est que vous soyez là. La Chambre vous souhaite la bienvenue. Vous5 

êtes ici pour aider la Chambre dans l'affaire Le Procureur c. MM. Yekatom et Ngaïssona. 6 

Vous devriez avoir sous les yeux un texte sur une carte, Monsieur le témoin, pour7 

prononcer l'engagement solennel. Je vous demanderais de bien vouloir le lire à haute8 

voix, s'il vous plaît.9 

LE TÉMOIN : [10:06:00] Engagement solennel : je déclare solennellement que je dirai10 

la vérité, toute la vérité, rien que la vérité.11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:12] Merci, Monsieur12 

Ouébio. Comme vous le comprenez maintenant, vous êtes sous serment, ce qui veut13 

dire que tout ce que vous dites doit être juste, vrai. Vous ne pouvez rien éviter, vous14 

devez répondre aux questions qui vous sont posées de la manière la plus sincère15 

possible, hein, même complètement sincèrement.16 

Avant de commencer votre interrogatoire, il y a une question pratique. Vous voyez17 

que tout ce que nous disons ici est retranscrit et interprété dans plusieurs langues, ce18 

qui signifie que nous devons tous parler, comment dire, à un rythme peut-être un19 

peu moins rapide que d'habitude. Donc, Monsieur le témoin, je vous demanderais20 

aussi de ne commencer à parler que lorsque la personne qui vous pose une question21 

a terminé de le faire, et même marquer une petite pause de deux ou trois secondes22 

en attendant. 23 

Donc, c'est tout pour l'instant. Je donne la parole à la Défense de M. Ngaïssona :24 

Maître Knoops.25 

Me KNOOPS (interprétation) : [10:07:10] Merci beaucoup, Monsieur le Président. 26 

Simplement, pour présenter l'interrogatoire à la Chambre, aux parties et aux27 

participants, nous allons utiliser la journée aujourd'hui avec Mme Vandeler pour28 
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explorer la trajectoire du témoin. Ensuite, moi, je m'occuperai des messages1 

Facebook, plus précisément. 2 

Nous pensons, Monsieur le Président, utiliser aujourd'hui, demain et une partie de3 

mercredi, peut-être les deux premières séances de mercredi, et aviser la Chambre4 

également, eu égard au temps dont aura besoin l'Accusation, qu'il y aura peut-être5 

un moment où la Chambre envisagera de réduire les pauses-déjeuner, parce qu'on a6 

évalué le temps nécessaire à 10 heures, mais vous voyez les classeurs, c'est assez7 

lourd comme... comme quantité de matériel, donc peut-être qu'on aura besoin de8 

plus de temps ; et je pense qu'il était important de le dire à la Chambre dès le départ,9 

expliquer comment nous entendons procéder pour cet interrogatoire, et puis les10 

questions de... de temps. Peut-être on ira jusqu'à 12 heures.11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:08:19] M. Vanderpuye ne12 

peut pas nous dire, bien entendu, ce qu'il a en tête, c'est trop tôt.13 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:08:27] Mais je... je suis toujours heureux de14 

partager avec vous, Monsieur le Président.15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:08:32] Ben oui, je sais, mais16 

essayez.17 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [10:08:35] Alors, je vais essayer de réduire le18 

temps de mon contre-interrogatoire, en tout cas tel qu'on l'envisage, de manière19 

assez... assez substantielle. Après, on verra l'interrogatoire principal, mais j'ai bon20 

espoir qu'on puisse mener un contre-interrogatoire plus court que ce qui était prévu.21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:08:55] Très bien. Alors, on22 

va le faire comme ça. On a... commence aujourd'hui un petit peu plus tard, ce qui23 

signifie que la deuxième séance va s'achever à 13 h 30. Je suggère que l'on reprenne à24 

14 h 30, et avoir un horaire normal, pour ainsi dire, pour finir à 16 heures. Demain,25 

on envisage également des horaires étendus, comme vous l'a dit Me Knoops... vous26 

l'avez dit, Maître Knoops, peut-être réduire la pause-déjeuner. On peut partir sur27 

cette base-là, aujourd'hui, demain et après-demain, réduire la pause-déjeuner, et28 
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puis on voit comment on fait, parce qu'on sait qu'il faut qu'on... qu'on... qu'on...1 

qu'on finisse jeudi, ça, c'est sûr. 2 

Maître Knoops... Ah non ! Maître Vandeler, je crois, c'est à vous. Vous avez la parole.3 

Mme VANDELER : [10:09:49] Merci, Monsieur le Président, Madame, Messieurs les4 

juges.5 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE6 

PAR Mme VANDELER : [10:09:57]7 

Q. [10:09:58] Bonjour, Monsieur le témoin. J'espère que vous avez fait bon voyage.8 

Merci d'être avec nous aujourd'hui. On se connaît, on s'est déjà rencontrés. Je9 

m'appelle Lauriane Vandeler et je représente aujourd'hui l'équipe de Défense de10 

M. Patrice-Édouard Ngaïssona. 11 

Me Knoops ici présent et moi-même allons vous poser des questions aujourd'hui,12 

demain et mercredi matin, et c'est moi qui mènerai votre interrogatoire une bonne13 

partie de la journée, si ce n'est toute la journée, aujourd'hui. 14 

Vous témoignez sans mesure de protection, donc de manière publique, mais s'il y a15 

certains sujets abordés qui vous paraissent particulièrement sensibles ou si, au16 

moment de répondre à une question, vous pensez devoir dire des choses qui sont17 

très personnelles ou très confidentielles, dites-le-moi et je demanderai à la Chambre18 

de poursuivre à huis clos partiel pour un petit moment, exceptionnellement. À19 

huis... À huis clos partiel, ça veut dire que seules les personnes de cette salle peuvent20 

entendre ce que nous disons et que, bien entendu, dans ce cas-là, le public21 

n'entendra pas.22 

Comme M. le juge vient de vous l'indiquer, il est important de parler lentement et de23 

marquer une pause entre chaque question et réponse, à cause de... de24 

l'interprétation. Comptez peut-être quelques secondes dans votre tête après chaque25 

question, juste pour être sûr, surtout que vous et moi allons parler en français, on26 

aura tendance, certainement, à parler un peu plus rapidement. Et j'essayerai aussi,27 

personnellement, de... de me souvenir de cette règle. 28 
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Et si nos questions ne sont pas claires, surtout n'hésitez pas, dites-le-nous et on1 

trouvera une autre façon de reformuler la question. C'est très, très important que2 

vous compreniez parfaitement la question avant d'y répondre. 3 

Est-ce que tout est clair à ce stade ?4 

R. [10:11:52] Tout est clair.5 

Q. [10:11:53] Merci, Monsieur le témoin. 6 

Alors, nous allons commencer tout de suite, car nous avons beaucoup de questions.7 

Je vais d'abord vous poser des questions générales sur votre identité et sur votre8 

parcours scolaire et professionnel.9 

Alors, quel est votre nom complet, s'il vous plaît ?10 

R. [10:12:20] Mon nom complet, c'est Ouébio Didier.11 

Q. [10:12:28] Merci. Et quelle est votre date et votre lieu de naissance ?12 

R. [10:12:33] Je suis né le 23 mai 1968 à Bouar, en République centrafricaine.13 

Q. [10:12:51] Et quelle est votre religion, s'il vous plaît ?14 

R. [10:12:56] Je suis de religion chrétienne.15 

Q. [10:13:04] À quelle ethnie appartenez-vous ?16 

R. [10:13:11] J'appartiens à l'ethnie gbaya.17 

Q. [10:13:25] Êtes-vous marié ; avez-vous des enfants ?18 

R. [10:13:31] Je vis maritalement avec ma femme, que j'ai dotée, et j'ai cinq enfants.19 

Q. [10:13:50] Donc, vous êtes né à Bouar. Où avez-vous grandi ? À Bouar également ?20 

R. [10:14:01] J'étais né à Bouar, mais grandi à Bangui.21 

Q. [10:14:09] Et, vous, vous avez habité dans quel quartier, à Bangui, avec votre22 

famille ?23 

R. [10:14:19] J'habite présentement à la Cité Jean XXIII.24 

Q. [10:14:33] (Intervention inaudible ; microphone fermé) 25 

R. [10:14:37] À l'époque des faits, toujours à la Cité Jean XXIII.26 

Q. [10:14:43] Et avez-vous fait des études à l'université ? Et si oui, lesquelles ?27 

R. [10:14:55] Après mon bac en 1988, j'ai fréquenté l’université de Bangui, en28 
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première année de l’Institut polytechnique.1 

Q. [10:15:10] Merci. Pouvez-vous, s'il vous plaît, nous expliquer rapidement votre2 

parcours professionnel ?3 

Q. [10:15:22] De l’université de Bangui, j'ai passé un concours, un test4 

psychotechnique de l'armée de l'air, et j'ai été admis. J'ai été envoyé au Maroc,5 

d'abord à Kénitra pour une formation militaire, ensuite à Marrakech pour la6 

spécialité. Donc, c'était en 89, 1989, et j'ai fini en 91 mon brevet élémentaire en7 

électronique, option systèmes de communication de navigation aérienne pour la8 

maintenance. Maintenant, je suis revenu à Bangui en 91. 9 

En 96, je suis reparti encore au Maroc pour le brevet supérieur. Et ça s'est encore bien10 

passé, et je suis revenu avec mon diplôme de brevet supérieur en... en électronique11 

de bord —  option —, et j'ai continué à travailler à l'armée de l'air comme technicien12 

en maintenance. Progressivement, au fur et à mesure, j'ai évolué en responsabilité. Et13 

puis après, on a eu un Hercule C 130 avec qui on a commencé à travailler dessus. J'ai14 

été plusieurs fois au Portugal pour le suivi en maintenance, et puis une formation en15 

(inaudible) training. 16 

Et là-bas, je suis revenu à Bangui, on a continué à travailler sur l'Hercule C 130 . Peu17 

après... Bon, mes collègues qui travaillaient sur l'hélicoptère présidentiel à l'époque,18 

avec l'ancien Président Bozizé, avaient eu des problèmes avec lui, des histoires19 

d'argent. Et c'est là où on m'a fait appel pour revenir sur l'hélicoptère, et continuer la20 

maintenance et puis évoluer sur l’hélicoptère comme copilote avec le pilote, et21 

j'assumais les fonctions de copilote en même temps. Voilà. Bon, présentement...22 

présentement, je suis commandant. À l'époque, j'étais lieutenant, présentement, je23 

suis commandant, chef de corps du bataillon des transmissions, à Bangui. 24 

Q. [10:17:41] Et juste pour bien clarifier, en quelle année et à quel mois avez-vous25 

commencé à travailler en tant que copilote sur l'hélicoptère du Président ? 26 

R. [10:17:52] C'était en 2012, je crois, 2012, au mois d’août, comme ça, que j'ai27 

commencé à travailler sur... dessus. 28 
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Q. [10:18:04] Et avant cette date, connaissiez-vous le Président personnellement ?1 

R. [10:18:13] C'était notre Président de la république. Je le connais en tant que2 

Président de la république, mais pas en tant que... je ne sais pas quoi.3 

Q. [10:18:30] Donc, vous ne le fréquentiez pas pour le travail physiquement avant4 

août 2012, c'est bien ça ?5 

R. [10:18:37] C'est bien cela, oui.6 

Q. [10:18:46] Et de quoi étiez-vous en charge, précisément sur cet hélicoptère ? Est-ce7 

que vous étiez formé pour piloter l'hélicoptère ?8 

R. [10:18:54] Pas pour piloter, mais pour... pour la maintenance, j'étais formé... j'étais9 

formé de ce... j'ai une attestation qui... auprès d'Eurocopter qui me... qui s'explique10 

que je peux travailler dessus. 11 

Q. [10:19:11] Et qui était le pilote alors de l'hélicoptère ?12 

R. [10:19:16] Commandant Béounde Claude.13 

Q. [10:19:30] Et à quoi était utilisé cet hélicoptère ?14 

R. [10:19:34] L'hélicoptère était utilisé exclusivement pour le déplacement de l'ancien15 

chef de l'État à l'intérieur du pays.16 

Q. [10:19:46] Est-ce que c'était un hélicoptère militaire ou c'était plutôt l'hélicoptère17 

personnel de M. François Bozizé ?18 

R. [10:19:55] C'est un hélicoptère acheté par l'État centrafricain, mais immatriculé19 

militaire, mais c'est à usage civil, donc, exclusivement pour le transport du... de20 

l'ancien Président de la république.21 

Q. [10:20:15] Et pouvez-vous nous décrire un petit peu l'hélicoptère ? Est-ce qu'il est22 

équipé d'armes ?23 

R. [10:20:29] L'hélicoptère n'était pas équipé d'armes. C'est un Dauphin, il y a pas à24 

un dispositif pour équiper les armes dessus, non, il n'y en a pas.25 

Q. [10:20:43] Donc, je comprends que vous circuliez uniquement à l'intérieur du pays26 

avec cet hélicoptère ; quelle zone en particulier circuliez-vous... dans quelle zone27 

circuliez-vous avec cet hélicoptère ?28 
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R. [10:20:58] Généralement, l'ancien chef de l'État avait... comment... comment on1 

appelle ça, là, une construction en bois à l'intérieur de la forêt, vers Bayanga, où il2 

habitait... il passait ses... ses week-ends là-bas. Donc, on l'amenait souvent là-bas3 

pour passer les week-ends, et au retour, soit on revient directement à Bangui, soit on4 

passe par Bossangoa, il a une résidence là-bas, ou après Bossangoa, il a une autre5 

résidence où il vas là-bas, et puis au retour, on revient sur Bangui. Des fois, on passe6 

par Bossembélé. De Bossangoa, on revient (inaudible) on passe par Bossembélé, et7 

puis on revient à Bangui. Et voilà.8 

Q. [10:21:43] Et à quelle fréquence à peu près M. François Bozizé demandait à utiliser9 

cet hélicoptère ?10 

R. [10:21:52] Généralement, c'est tous les week-ends.11 

Q. [10:22:00] Et quand il souhaitait utiliser l'hélicoptère, il venait accompagné12 

d'autres personnes ? 13 

R. [10:22:09] Affirmatif. Et il venait souvent avec son... maître... maître d'hôtel et les14 

aides de camps qui montaient à bord, des fois, avec l'une de... de ses femmes.15 

Q. [10:22:29] Et combien de personnes au maximum pouvait contenir l'hélicoptère ?16 

R. [10:22:36] L'hélicoptère prend 10 places, mais on ne peut pas saturer le chef de17 

l'État... l'ancien chef de l'État avec tout le monde. Donc, les deux places arrière, il y a18 

quatre places arrière, mais c'est lui et son maître... et sa femme, et au milieu, les aides19 

de camps, peut-être deux, au maximum. Donc, quatre derrière, et puis moi et mon20 

collègue, ça fait six en trop.21 

Q. [10:23:15] Merci beaucoup pour ces précisions. Je vais maintenant aborder avec22 

vous les événements qui nous intéressent un... un peu plus particulièrement ici *23 

entre fin 2013 et début 2014, et tout d'abord les mois et les jours qui ont précédé24 

l'arrivée de la Séléka à Bangui. 25 

Donc, si je comprends bien, fin 2012 à 2014, vous étiez toujours le copilote de26 

M. François Bozizé sur son hélicoptère ?27 

R. [10:23:50] Tout à fait.28 
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Q. [10:23:54] Et M. Claude Béounde était toujours le pilote ?1 

R. [10:24:00] Toujours.2 

Q. [10:24:05] Et dans les mois donc qui ont précédé l'arrivée de la Séléka sur Bangui,3 

donc, on va dire entre novembre 2012 et mars 2013, est-ce que le Président pouvait4 

aller où il voulait avec l'hélicoptère, comme avant ?5 

R. [10:24:25] Oui, on évoluait, mais pas n'importe où. C'est toujours le même6 

itinéraire qu'on faisait souvent, parfois à Bouar pour préparer la fête du 7 

1er décembre, on passe par Bozo, parfois, pour régler certains problèmes, bon, qu'il8 

préfère régler avec la préfecture, et puis après, on revient toujours.9 

Q. [10:24:56] Mais n'y... n'y avait-il pas déjà pas des endroits non accessibles à cause10 

de la présence de la Séléka ?11 

R. [10:25:01] Bon, l'hélicoptère a son autonomie qui est limitée. Et les autres zones un12 

peu plus reculées, on ne peut pas y aller sans qu'il n'y a pas de carburant pour...13 

pour faire le trajet retour. Donc, on se limite là où on a déposé nos stocks de14 

carburant pour, à chaque fois, faire le refueling et puis poursuivre nos... nos missions.15 

Q. [10:25:37] D'accord. Mais il n'y a jamais eu une occasion ou une instance où vous16 

n’avez pas justement pu vous poser ou vous avez décidé de ne pas vous poser parce17 

que peut-être, c'était peut-être trop dangereux ?18 

R. [10:25:49] Généralement, on anticipe s'il y a une zone non sécurisée, on ne peut19 

pas aller à... nous... nous y rendre.20 

Q. [10:26:06] Et donc, quand vous voyez le Président, pour prendre l'hélicoptère21 

dans les mois qui ont précédé encore une fois l'arrivée de la Séléka, donc, toujours22 

entre novembre 2012 et mars 2013, est-ce que M. François Bozizé vous parlait à vous23 

ou à Claude Béounde de la situation du pays ?24 

R. [10:26:27] À l'époque, c'est chef de l'État, on ne peut pas échanger avec lui sur ces25 

points-là. Nous, notre relation avec lui, c'était professionnel, on se charge seulement26 

de l'amener là où il veut, et on se limite là. 27 

Q. [10:26:46] D'accord. Mais selon vos souvenirs, il n'a jamais fait de commentaires28 
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particuliers ?1 

R. [10:26:51] Non. 2 

Q. [10:27:06] Et pouvez-vous nous raconter un petit peu où vous étiez la veille de3 

l'arrivée de la Séléka à Bangui et ce que vous avez fait ?4 

R. [10:27:15] La veille de l'arrivée des Séléka à Bangui, l'ancien chef d'État était en5 

Afrique du Sud. Après, de son retour, on nous a demandés de... d'apprêter6 

l'hélicoptère, de faire le plein full, full ; c'est ce qu'on a fait ; on a attendu vers7 

13 heures, il est arrivé à la base aérienne de Bangui. Et de là, il a demandé à ce que...8 

bon, avant de... on a mis les moteurs... les moteurs en marche... en route, après, tout9 

le monde s'approchait de lui, il a dit... avec les Sud-Africains et autres, les militaires,10 

il a dit : « Bon, on monte... on monte d'abord. » On a fermé les portières. On lui pose11 

la question : « On va où ? » C'est là où il nous a dit que, voilà, il a appris que derrière12 

la colline de Bazou Bangui il y a l'infiltration des Séléka et qui ont contourné Damara13 

pour rentrer derrière, dans la ville de Bangui. Et directement, on a décollé de14 

l'aéroport de Bangui M’Poko, on a mis le cap vers l'ouest en direction de Mbaïki. 15 

Q. [10:28:35] Excusez-moi, je vous arrête juste une seconde, parce que j'aimerais16 

peut-être monter... montrer une carte quand vous allez expliquer justement tout17 

votre itinéraire. Mais j'avais juste une... une question préalable : est-ce que quand le18 

Président est arrivé, il était accompagné ? Est-ce que quelqu'un d'autre que lui est19 

venu avec vous dans l'hélicoptère ?20 

R. [10:28:57] C'était lui et un aide de camp.21 

Q. [10:29:09] Vous vous souvenez de quel aide de camp ?22 

R. [10:29:12] Non.23 

Q. [10:29:23] Et est-ce que c'était la procédure standard qu'il monte dans l'hélicoptère24 

avec un élément de sécurité ?25 

R. [10:29:30] Tout à fait. Au cas où on peut cracher quelque part, bah, il faut qu'il y26 

ait un élément pour assurer notre sécurité et puis évacuer la zone.27 

Q. [10:29:44] Alors, pour faciliter vos explications, un peu sur... visuellement sur28 
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votre itinéraire, je... je propose qu'on affiche à l'écran une carte. C'est une carte qui a1 

été annotée et signée dans la marge à droite par un autre témoin.2 

Mme VANDELER : [10:30:05] Donc, je demanderais à la greffière d'audience de ne pas3 

afficher la partie droite, donc, juste la marge et de zoomer sur Bangui et ses environs,4 

si c'est possible, s'il vous plaît. 5 

Et le numéro de cette carte, c'est CAR-OTP-2082-0528, et c'est à l'onglet 17 du6 

classeur de la Défense. 7 

Et c'est un document qui peut apparaître publiquement, à l'exception bien sûr de8 

cette marge.9 

(La greffière d'audience s'exécute)10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:31:15] Voilà, cela figure sur11 

les écrans, vous pouvez interroger le témoin.12 

Mme VANDELER : [10:31:21] 13 

Q. [10:31:24] Si on pouvait voir un peu plus au nord de Boali, voir Bossembélé, plus14 

précisément.15 

(La greffière d'audience s'exécute)16 

Voilà. Merci beaucoup.17 

Q. [10:31:47] La carte est bien affichée sur votre écran, Monsieur le témoin ?18 

R. [10:31:51] Oui. 19 

Q. [10:31:53] Pouvez-vous donc nous décrire votre itinéraire, et ce que vous avez vu20 

en chemin, s'il vous plaît ?21 

R. [10:32:07] De Bangui, on a décollé de l'aéroport ici, on a mis le cap sur... vers22 

l'ouest, on évoluait comme ça pour gagner de l'altitude. Une fois gagnée l'altitude,23 

on retourne encore sur Bangui et on va derrière la colline Bazou Bangui, ici, parce24 

qu'il y a un marché à bétail ici où on a interdit aux... aux éleveurs de ramener les...25 

les bœufs ici, parce qu'il y a une route... enfin, la voie où les... on amène les... le... le26 

bétail de l’arrière-pays jusqu'à Bangui. 27 

Donc, on a survolé derrière la colline ici pour regarder un peu ; on n'a rien vu. Et de28 
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là... C'était le... la veille du 24 mars. Et là, on a continué, et on a longé la route de1 

Damara, on a longé à... à droite de... de la route, mais un peu... complètement dans la2 

brousse, en... tout en observant, gardant l’œil sur l'axe. On a longé jusqu'à Damara.3 

On n'a vu personne. Y a rien, même pas un cabri sur la route. 4 

Et arrivés à... sur la ville de Damara, on a contourné, on a fait un tour de... de la ville5 

Damara. On était en altitude, environ 6 000 pieds. On n'a vu personne : pas... pas de6 

militaires, pas de rebelles, pas de quoi que ce soit ; et on lui a demandé conduite à7 

tenir : « Est-ce qu'on revient sur Bangui ? » Il a dit : « Non, on va vers Bossembélé, on8 

va vers Bossembélé. »9 

De là, de notre... sur notre GPS, on a affiché la chute de Boali et on a traversé10 

directement, comme ça, jusqu'à Boali. Arrivés à Boali, on lui demande : « Qu'est-ce11 

qu'on fait ? » Il dit : « On va vers Bossembélé. » Et de là, on... on continue toujours à12 

longer vers la droite de... de la route, tout en gardant l'œil sur... sur la route ; on n'a13 

vu personne.14 

Arrivés à Bossembélé, on a contourné sur... on a traversé l'axe Bossangoa. On a15 

traversé, on a contourné, on est arrivés sur... il y a un site, c'était un ancien école où16 

ils... ils gardaient les armes et les... les véhicules ici. Il y avait même la prison ici. On17 

a essayé de regarder au-dessus. Il y avait des conteneurs où ils gardaient les armes,18 

les munitions. A été cassé. Les portes étaient entrouvertes. Tous les véhicules neufs19 

qui étaient stationnés ici ont été emportés. On a... On a vu seulement le seul véhicule20 

de... sud-africain, un gros véhicule militaire. Peut-être qu'il n'a pas pu démarrer ;21 

c'est pour ça qu'il est resté sur place. 22 

Et on a redescendu vers la gauche de l'axe Boali. Arrivés à Boali, on dépasse Boali23 

légèrement, vers la descente de Kassango. On a vu maintenant toute une colonne de24 

véhicules militaires... enfin, de véhicules civils que Bozizé a entreposés, remplis de25 

rebelles derrière. Une colonne, hein. Dès qu'on est venus par-derrière, ils nous ont26 

vus, ils se sont stoppés. Ils sont surpris de voir un hélicoptère les approcher. Ils se27 

sont stoppés, mais comme l'hélicoptère n'est pas armé, on passait seulement. Ils28 
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nous... On les observait, et puis eux aussi nous observaient. On a avancé. 1 

Arrivés à PK 45, PK 45, au niveau du marché à bétail, c'était... c'est l'armée2 

tchadienne, hein, équipée de... de 4x4 avec des armes lourdes. 3 

Q. [10:35:55] Est-ce que vous pouvez juste pointer où se trouve...? 4 

R. [10:35:57] Oui, c'est...5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:36:01] Oui. Effectivement,6 

effectivement, mais laissez le témoin s'exprimer, ce qui accélère beaucoup les choses.7 

C'est notre expérience dans la salle d'audience. Le témoin se souvient très bien et8 

beaucoup de questions que vous souhaitiez poser au témoin ont déjà reçu réponse.9 

Donc, laissez-le faire son récit aux juges, mais effectivement, entre-temps, vous10 

pouvez lui demander de pointer où nous nous trouvons.11 

Mme VANDELER : [10:36:27] Merci, Monsieur le Président.12 

Q. [10:36:29] Juste pour bien pointer où se trouverait, selon vous, PK 45 sur... sur la13 

carte. 14 

R. [10:36:45] C'est à mi-chemin entre Boali et... et Bangui, à ce niveau-là. Bouboui.15 

Voilà.16 

Q. [10:36:55] D'accord. Merci. Vous pouvez continuer, je vous interromps plus. 17 

R. [10:36:59] Oui. Arrivés vers Bouboui, on a vu l'armée tchadienne, plusieurs18 

colonnes, hein, de véhicules, avec des armes lourdes, équipés. Dès qu'on... on est19 

venus par-derrière, on les a surpris : ils quittent la route, maintenant, pour se cacher20 

sous les bois... sous les arbres, mais on les voyait comment ils se cachaient, ils se21 

dissimulaient sous les arbres. On les voyait. Mais comme il n'y a pas de... de22 

dispositif pour riposter, on a continué notre chemin jusqu'à Bangui.23 

Q. [10:37:29] Je vous interromps une nouvelle fois, parce que les interprètes nous24 

disent que vous allez un petit peu vite ; est-ce que vous pouvez juste aller un peu25 

plus lentement, s'il vous plaît ?26 

R. [10:37:38] Oui, je disais tantôt : de... de Bouboui, ici, on a vu des véhicules27 

militaires tchadiennes, plusieurs véhicules, hein, 4x4 équipés de... des armes lourdes,28 
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mais comme on venait par-derrière, eux, ils faisaient mouvement aussi en direction1 

de Bangui, sur la route. Dès qu'ils ont vu... écouté l'hélicoptère, ils se sont2 

dissimulés ; ils ont quitté la route pour se dissimuler sous les arbres. Et on les a vus,3 

bon, mais comme on ne pouvait rien faire, on a continué directement jusqu'à4 

l'aéroport de Bangui. 5 

On s'est posés à l'aéroport... enfin, au parking principal de l'aéroport de Bangui. Il a6 

descendu, il a dit « On refait le plein », et il va revenir. Le temps de... de refaire le7 

plein, le Président de la République est revenu maintenant embarquer encore.8 

Mais j'ai oublié : entre-temps, en revenant vers Bangui, au niveau de PK 26, il y avait9 

le cours d'eau, il y a une rivière, ici, qui s'appelle M'Poko, qui passait ici et là, sur le10 

pont, on a vu les... derrière le pont, vers Bangui, ici, il y avait les Sud-Africains qui11 

faisaient face aux éventuels ennemis qui pouvaient surgir sur... sur le pont. Et on a12 

continué jusqu'à Bangui, on a refait le plein. 13 

Le temps de refaire le plein, l'ancien Président est venu nous rejoindre et on a... il a14 

embarqué encore, on a décollé. On est venus faire des rondes sur les Sud-Africains,15 

au niveau de PK 26. On a regardé longtemps. Il nous a dit de le déposer au niveau16 

de PK 26. On l'a déposé et il a dit « On repart à Bangui », parce qu'il y a des17 

militaires ici qui vont l'amener en... en véhicule. Donc, il est resté avec les18 

Sud-Africains ici, et nous, on est revenus à Bangui. 19 

Et de Bangui, il a dit : « Bon, si c'est comme ça, on ramène l'hélicoptère au Camp de20 

Roux, et puis on reste sur place. » Et c'est de là, vers 16 heures, en allant vers21 

17 heures, moi et mon collègue Béounde, on a décollé. Les gens n'ont pas compris où22 

on allait, nous deux. Donc, on a quitté, on a fait la route de Mbaïki. Après, on s'est...23 

on a continué, on a pris sur le cours d'eau Oubangui, on a... on a passé seulement sur24 

le cours d'eau Oubangui jusqu'à rentrer au Camp de Roux. 25 

Mon véhicule est resté à l'armée de l'air, pour Béounde aussi. On n'y peut rien. On a26 

passé la nuit ici, comme ça, sans même bien manger. Bon, c'est la vie. Et puis, on a27 

passé la nuit comme ça. Et comme on a le téléphone aussi, chacun a son téléphone,28 
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on appelait les familles. On a dit que, voilà, ils sont en train de progresser, ils sont à1 

PK 12, ainsi de suite. 2 

Le lendemain matin, ils s'approchent de l'Institut Pasteur, de l'hôpital général, voilà,3 

ils s'approchent de Bangui, alors que le Président Bozizé est à... au palais, non loin4 

de... du Camp de Roux. C'est là où le... vers 7 h 45, 8 heures, il est venu5 

précipitamment nous trouver. Il dit : « Bon, mettez le moteur en marche et puis on...6 

qu'on quitte. » Il nous a harcelait pour... pour mettre le moteur en route ; on a dit :7 

« Non, la procédure n'est pas comme ça. » Il faut que ça soit bien démarré avant de8 

décoller. Et on a fait tourner le moteur, ça chauffe, le moteur prend un régime9 

normal, et on a décollé en urgence pour quitter Bangui. Voilà.10 

Q. [10:41:26] Merci beaucoup pour ces explications détaillées. Je vais avoir quelques11 

questions de suivi sur tout ce parcours. 12 

Pourquoi, selon vous, il était logique d'aller d'abord sur l'axe de Damara ?13 

R. [10:41:48] Bon, le Président a dit, dès qu'il a embarqué dans l'hélicoptère, il a dit, il14 

a entendu dire que les rebelles sont en train d'infiltrer derrière la colline de... vers le15 

nord-est, ils sont en train de progresser de ce côté, dans la brousse. Bon, il faut qu'on16 

décolle pour aller observer. C'est en allant observer là-bas qu'il a dit : « Non, autant17 

longer la route, mais complètement éloignés de la route, et puis, plus bas là-bas, on...18 

on peut regarder la route, et puis on longe la route pour voir est-ce qu'il y a des19 

rebelles avec leurs véhicules sur la route. » C'est la où on a progressé, on n'a rien vu.20 

C'était ça.21 

Q. [10:42:34] Et vous avez dit qu'à un moment donné, vous vous étiez arrêtés, vous22 

aviez survolé en tout cas Bossembélé ; est-ce que c'était la première fois que vous23 

alliez en hélicoptère à Bossembélé, au niveau de ce conteneur d'armes ?24 

R. [10:42:49] Non, on a été plusieurs fois.25 

Q. [10:43:04] Et quel était l'objectif du Président en... en... en se rendant, justement,26 

sur... sur ce site de conteneur d'armes ?27 

R. [10:43:15] Nous ne nous sommes pas souciés ce qu'il fait. Dès qu'on l'amène, on se28 
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pose sur l'aire... le stade à côté de l'école, au bord de la route. On se pose ici, il y a un1 

véhicule qui est venu le chercher, qui l'amène là-bas. Nous, on attend sur... à côté de2 

l'hélicoptère, et moi, je viens voir s'il y a des petites corrections à faire ; j'interviens3 

rapidement pour régler le problème et apprêter l'hélicoptère toujours. Et dès qu'il a4 

fini là-bas, en fait, j'ai vraiment 30 minutes ou 45 minutes, et après, il revient, on5 

embarque, et puis on continue notre mission. 6 

Q. [10:43:55] D'accord, mais selon vos informations, François Bozizé allait vérifier7 

que ce conteneur d'armes était toujours en place et que tout était en ordre ; c'est bien8 

ça ?9 

R. [10:44:07] Je ne sais pas.10 

Q. [10:44:08] D'accord. 11 

Et savez-vous quels types d'armes il y avait dans ce dépôt ?12 

R. [10:44:24] Je n'ai jamais mis pied là-bas. 13 

Q. [10:44:32] Et au niveau des véhicules dont vous parliez, qui avaient été emportés,14 

est-ce que vous aviez eu l'occasion de les voir avant, ces véhicules ?15 

R. [10:44:43] Avant, non.16 

Q. [10:44:54] Et est-ce que vous savez s'il y avait d'autres conteneurs d'armes ailleurs17 

dans le pays ? Vous n'êtes jamais allé avec le Président, par exemple, pour vérifier un18 

conteneur d'armes à Benzambé ? Ça vous dit quelque chose ?19 

R. [10:45:10] À Benzambé, on a été seulement une seule fois, lors d'une fête. On était20 

arrivés le soir. On est... On s'est parqués non loin de son domicile et on nous a21 

amenés à la fête. On a passé la fête, on a passé la nuit ici. Le lendemain matin, on a22 

décollé, mais je n'ai pas vu, dans la concession, un conteneur ou quoi que ce soit,23 

non. 24 

Q. [10:45:46] Mais en tout cas, quand vous êtes passé, la veille du 24 mars, au niveau25 

de ce dépôt d'armes, vous aviez bien pu constater de vos yeux que le conteneur avait26 

été ouvert et pillé ?27 

R. [10:46:07] Affirmatif.28 
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Q. [10:46:16] D'accord. Et ensuite, quand vous apercevez la Séléka sur la route, si je1 

comprends bien, au niveau de PK 60, est-ce qu'ils étaient nombreux ?2 

R. [10:46:34] Oui, ils étaient quand même nombreux. Chaque véhicule, ils étaient3 

remplis derrière.4 

Q. [10:46:51] Et de combien de véhicules on parle, à peu près ?5 

R. [10:46:54] Je crois une dizaine, hein.6 

Q. [10:47:09] Mais est-ce que vous avez pu confirmer qu'une partie de ces véhicules7 

utilisés, donc, par la Séléka, faisait partie des pick-up ou des véhicules qui avaient8 

été volés ?9 

R. [10:47:23] Oui, c'était des véhicules neufs, d'autres couleur orange, d'autre couleur10 

blanche. En haut, on voyait ça, on savait que c'était des véhicules neufs. C'est là où11 

ils ont... ils nous ont dit après que non, c'est les véhicules qui étaient stationnés à12 

Bossembélé.13 

Q. [10:47:47] Et quand vous dites « on nous a dit », vous parlez de qui donc, quand14 

vous dites « on » ?15 

R. [10:47:54] Mes collègues militaires nous ont dit que c'est les véhicules de16 

Bossembélé qu'ils ont pillés pour amener à Bangui.17 

Q. [10:48:15] Et les couleurs de ces véhicules dont vous parlez : orange, blanc ; est-ce18 

que c'était des signes distinctifs de quelque chose ?19 

R. [10:48:26] Non. Bon, peut-être orange, peut-être que ça fait allusion à la couleur du20 

parti, je ne sais pas, mais blanche... Bon, c'est des véhicules neufs qui ont été parqués21 

là-bas pour le Président, je ne sais pas pourquoi. Bon... 22 

Q. [10:48:46] Et vous avez vu aussi d'autres véhicules que ces véhicules volés qui23 

étaient utilisés à ce moment-là par la Séléka ?24 

R. [10:48:55] Non.25 

Q. [10:49:01] Et est-ce que vous avez pu voir s'ils étaient armés ?26 

R. [10:49:12] Pour les Séléka en haut, on n'a pas vu des armes lourdes, m ais27 

seulement des militaires entassés derrière chaque véhicule. Les véhicules qui sont28 
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devant, c'était les Tchadiens, on les connaît avec leurs véhicules. Donc, là, c'est1 

identifiable, et puis c'est tout.2 

Q. [10:49:34] Alors, justement, ces militaires tchadiens, comment avez-vous su que3 

c'étaient des militaires tchadiens ?4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:49:41] S'il vous plaît, plus5 

lentement, plus lentement.6 

R. [10:49:53] La question ?7 

Mme VANDELER : [10:49:55]8 

Q. [10:49:55] Comment avez-vous su que c'étaient des militaires tchadiens... —  je9 

répète : comment avez-vous su que c'étaient des militaires tchadiens ? Avaient-ils10 

des signes distinctifs vous permettant de les reconnaître ?11 

R. [10:50:14] Les véhicules, ce sont les véhicules pick-up Land Cruiser qu'utilise12 

l'armée tchadienne, et les armes lourdes équipées, les Séléka ne peuvent pas avoir ça.13 

Nous sommes les militaires, on peut rapidement le savoir.14 

Q. [10:50:42] Et, même question que pour la Séléka ; est-ce qu'ils étaient nombreux,15 

les militaires tchadiens ?16 

R. [10:50:47] Les véhicules, ils ne sont pas... Bon, c'est de 4x4 où... c'est lourde qui...17 

qui fait la différence, mais derrière, ils ne sont pas nombreux. Mais c'est la puissance18 

de feu de ces armes lourdes-là, qui fait la différence.19 

Q. [10:51:13] Et donc, si je comprends bien, vous continuez, et au niveau du PK 26,20 

au niveau du pont, vous voyez à ce moment-là les Sud-Africains ; c'est bien ça ?21 

R. [10:51:23] C'est bien cela.22 

Q. [10:51:32] Et donc, même question pour eux : est-ce qu'ils avaient des signes23 

distinctifs vous permettant de les reconnaître ?24 

R. [10:51:40] Oui, ils ont leurs véhicules tactiques identifiables ; c'est différent des25 

autres véhicules.26 

Q. [10:51:57] Et étaient-ils armés ?27 

R. [10:52:00] Affirmatif.28 
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Q. [10:52:03] Quels types d'armes, si vous vous souvenez ?1 

R. [10:52:07] C'est... Leur armement organique, je ne connais pas. C'est spécifique aux2 

Sud-africains, je ne connais pas les noms.3 

Q. [10:52:26] Mais il vous semblait que c'étaient des armes aussi lourdes que celles4 

que vous aviez vues sur les véhicules tchadiens ?5 

R. [10:52:34] Ils sont aussi bien équipés. C'est des militaires, ils sont bien équipés6 

aussi.7 

Q. [10:52:48] Et étaient-ils nombreux ?8 

R. [10:52:50] Bon, pour ça, je ne peux pas savoir exactement quel volume ils sont. 9 

Q. [10:53:00] Et quand, en fin de journée, donc, vous vous posez au Camp de Roux, 10 

(inaudible ; microphone fermé) avec vous ?11 

R. [10:53:22] Il n'était pas avec nous.12 

Q. [10:53:24] Et vous nous avez dit, donc, avoir de la famille ou des amis situés au13 

PK 12 ; c'est bien ça ?14 

R. [10:53:31] Tout à fait.15 

Q. [10:53:42] Et donc, vous les avez appelés pour savoir quels étaient les16 

développements au niveau de PK 12 ; n'est-ce pas ?17 

R. [10:53:52] C'est bien cela.18 

Q. [10:53:54] Et que vous ont-ils dit exactement sur ce qui se passait là-bas ?19 

R. [10:54:00] Bon, le neveu, il m'a expliqué que voilà, les Séléka, ils étaient nombreux,20 

ils marchaient à pied, mais ils ne faisaient pas du mal à la population. Mais ils21 

continuaient à venir. Après... la veille, d'abord, il y avait eu un combat vers PK 12, où22 

les Tchadiens et les Sud-Africains se sont cruellement affrontés, et ils ont reculé vers23 

Bangui, et puis ils ont commencé à quitter Bangui ; la veille, la nuit, ils ont24 

commencé à quitter Bangui. Et c'est là où la voie était presque libre, les Tchadiens25 

étaient beaucoup plus avancés, et les Séléka suivaient après, à pied. Ils venaient26 

doucement. C'était le lendemain matin, le dimanche matin, que les Séléka27 

marchaient à pied pour venir... sans combattre, mais les Tchadiens ont déjà ouvert la28 
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voie. Et c'est là où on... on nous a expliqué que voilà, ils sont nombreux, ils sont en1 

train de venir, marcher à pied pour... pour rentrer dans Bangui. Et au fur et à mesure2 

je l'appelais, il me... il disait que non, bon, voilà, ils sont nombreux, nombreux. Bon,3 

voilà. C'est ça.4 

Q. [10:55:23] Mais avant ce moment-là, est-ce que vous avez eu un petit peu5 

d'informations sur ce qui s'est passé entre Tchadiens et Sud-africains,6 

quelques kilomètres plus tôt ?7 

R. [10:55:34] On a appris qu'il y a eu un violent combat entre eux, les deux parties, et8 

puis il y avait des casses côté sud-africain. C'est ce qu'on a appris.9 

Q. [10:56:02] D'accord. Merci. Donc, on va continuer. Pouvez-vous nous expliquer ce10 

qui s'est passé ensuite ? Donc, on est le matin du 25... du 24 mars —  pardon.11 

R. [10:56:20] Le matin du 24 mars, le matin, on s'est réveillés, on a eu seulement le12 

temps de nous débarbouiller un peu le visage. Et peu de temps après, on suivait les13 

activités, la progression des Séléka dans la ville de Bangui. Arrivés au niveau de14 

l'Institut Pasteur, après Hôpital général, ils vont à la direction du palais de la15 

Renaissance, qui n'est pas très loin. C'est là où le Président de la République a quitté16 

le palais, il est venu nous dire de mettre l'hélicoptère en marche, et puis on quitte. 17 

Entre-temps, l'aide de camp de l'ancien Président Bozizé, le capitaine Wapounaba, a18 

appelé... je ne sais pas si c'est l'ambassade de France, pour lui poser la question de19 

savoir est-ce qu'on ne peut pas... enfin, est-ce qu'on ne peut pas aller se réfugier chez20 

lui. C'est là où il y a eu un « non », un refus catégorique. Et il lui a posé la question21 

de savoir : « Et l'autre hélicoptère, c'est comment ? » Il a dit: « C'est en panne. » Il a22 

dit : « Ah ! Bon, il n'a qu'à se débrouiller pour partir. » C'est ce que l'aide de camp23 

m'avait dit.24 

Et maintenant, dès qu'on a mis l'hélicoptère en marche, les gens étaient étonnés.25 

Comme il avait dit que c'était en panne, c'était une stratégie pour leur dire que bon,26 

voilà, l'hélicoptère est en panne. Et maintenant, on a mis l'hélicoptère en marche, et il27 

a embarqué. 28 
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Il y avait l'ancien Président, ses deux fils —  Giscard et son frère —, il y avait l'aide de1 

camp Wapounaba, et moi et le pilote ; on était six. 2 

Dès qu'on a décollé du Camp de Roux, c'est comme un porte-avions, c'est en3 

hauteur, et puis, après (inaudible), c'est la rivière Oubangui. Dès qu'on a quitté le4 

bord de la colline, on a fait une piquée sur le fleuve —  c'est pour gagner en vitesse,5 

sinon, on va monter difficilement. Quand on va monter comme ça (le témoin fait le6 

mouvement de sa main) Pour partir, on va partir difficilement. Donc, on a fait une7 

piquée, pour donner de la vitesse sur le... c'est comme si on voulait tomber sur...8 

dans le fleuve. On a fait une piquée, on a gagné de la vitesse et puis on s'est9 

ressourcés, et puis on a traversé le cours d'eau. 10 

Mais entre temps, on a dit qu'il y a eu de roquette qui a été tirée sur nous, mais le11 

tireur a pensé que nous, on allait monter comme ça (le témoin fait le mouvement de sa12 

main). Donc, il a visé juste comme ça, alors qu'on se... nous, on a piqué, et...13 

Ceux qui ont... qui sont restés ici (le témoin fait le mouvement de sa main), c'est eux qui14 

nous ont expliqué. L'hélicoptère... Nous, on était partis et puis, voilà, on a traversé le15 

fleuve Oubangui, le cours d'eau... la rivière Oubangui, et puis, voilà. Il nous a dit de16 

l'amener à Zongo. Et à l'aéroport... à l'aérodrome de Zongo, dès qu'on a traversé, on17 

arrive là-bas. Nous, on pensait qu'il y avait un avion qui l'attendait alors qu'il n'y a18 

rien. 19 

On est restés au stationnaire sur la piste. Il y avait des Congolais qui courraient pour20 

venir vers nous. C'est là où mon collègue, le pilote, a dit : « Monsieur le Président,21 

c'est mieux qu'on aille à Bayanga —  là où il habitait —, on va se reposer là-bas et22 

puis réfléchir, et voir comment on peut faire, parce qu'il n'y a personne ici. » Si...23 

atterrir ici, les gens-là vont peut-être le piller, des trucs comme ça. Alors, il a accepté. 24 

De Zongo, là-bas, on a  mis le cap sur Bayanga. On a gagné l'altitude. Et, en allant, on25 

est obligés de traverser... passer à... passer sur Bérengo. Et arrivés à la hauteur de26 

Bérengo, mon collègue a dit que : « Voilà, nous sommes sur Bérongo. » Il a dit « Non,27 

on se pose d'abord. » On s'est posés. Il y avait des gardes présidentielles qui étaient28 
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là-bas aussi. C'est là où ils nous ont sécurisés. Il a appelé son fils, Francis Bozizé, en1 

vain. Il était hors réseau. C'est là où on a compris que, donc, eux aussi, ils ont...2 

comme on a traversé Zongo, eux aussi ils ont traversé Zongo : ils étaient hors réseau,3 

donc, la communication était impossible. On a passé pratiquement 30 minutes et, de4 

Berengo, on écoutait les armes lourdes qui tonnaient dans Bangui. 5 

Et là, on a demandé au Président : « Donc, ce n'est pas la peine de rester ici, parce6 

que les gens qui sont dans Berengo nous ont vus là, peut-être qu'ils peuvent appeler7 

là-bas et puis, les gens peuvent venir. » C'est là où on a décollé pour Bayanga. 8 

Et une fois à Bayanga, on s'est posés. Les militaires qui sont censés garder les9 

logements, ils ont pris les armes qui étaient avec eux aussi, ils sont partis avec les10 

véhicules, tous. C'était compliqué de... de nous ravitailler en carburant, parce que le11 

carburant était plus bas. À chaque fois, c'est avec les véhicules qu'on... prenait les12 

fûts pour venir faire le plein. On est descendus à pied, allés là où il habitait, il a cassé13 

la porte parce que les clés sont emportées, il a pris quelques habits et puis, il a trouvé14 

du riz. C'est là où ils ont préparé ça comme ça, sec. Ils ont mangé. Moi et mon15 

collègue, on était restés à côté de l'hélicoptère, là-bas. Il a envoyé les Pygmées pour16 

venir nous chercher. On a pris sa valise, qui était dans l'hélicoptère, le Pygmée a pris17 

ça sur la tête, on est descendus. 18 

On l'a retrouvé, il était là avec ses enfants et l'aide de camp. Maintenant, il dit :19 

« Voilà ce qu'on a mangé. Si vous pouvez manger, bon, mangez, parce qu'il n'y a rien20 

à manger. » Ils nous ont donné un peu de riz et puis, nous aussi, on a mangé ça, sec21 

comme ça, sans rien. On a mangé. 22 

Et il a dit : « Bon, voilà, entre deux arbres, comme ça, il y a... »23 

Ils ont prévu de poser l'hélicoptère, mais les collègues ont refusé, parce qu'en bas, ici,24 

si on est trop chargé, décoller au bord de l'eau ici pour monter... il y avait de collines25 

un peu partout. C'était difficile. C'est là où on a toujours garé du côté... un peu...26 

deux kilomètres plus haut. C'est là où on a... le Pygmée a débroussaillé, a coupé les27 

champs de manioc... 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:02:29] Monsieur le témoin,1 

est-ce que vous pourriez appeler... vous pourriez parler un petit peu plus lentement,2 

s'il vous plaît ? Mais poursuivez, poursuivez, s'il vous plaît. C'est pas... comment3 

dire ?4 

Vous avez beaucoup à dire, nous le comprenons bien, chacun ici le comprend bien.5 

Et parfois, parfois, le rythme est trop élevé, donc, je vous demanderais, s'il vous6 

plaît, de bien vouloir ralentir un tout petit peu. Merci beaucoup. 7 

Q. [11:03:00] On comprend qu'à un moment donné, vous avez décollé avec8 

l'hélicoptère ; c'est bien ça ?9 

R. [11:03:11] C'est bien ça, Monsieur le Président. Et on a décollé de la hauteur là-bas10 

pour venir près de... de la maison ici, on s'est posés et on a brûlé le feu pour venir11 

faire le plein. Une fois le plein fait, ça devient encore lourd, on a décollé, moi et12 

seulement... moi et mon collègue, on a décollé de la maison ici pour remonter et13 

stationner à la hauteur, là-bas. Et de là-bas, maintenant, l'ancien Président a pu14 

maintenant... (inaudible) venaient, ils ont remonté la colline pour nous rejoindre ;15 

c'était vers 17 heures, 17 h 30. Et de là-bas, on a décollé, on a mis le cap sur Batouri,16 

parce que le carburant pouvait nous amener jusqu'à Batouri, côté camerounais. On a17 

volé. Arrivé à la tombée de la nuit, vers 19 h 45, il faisait déjà nuit, on a recherché... le18 

GPS nous indique que voilà, nous sommes sur l'aérodrome de Batouri, mais on ne19 

voit pas. Comme c'est l'hélicoptère, l'avantage de l'hélicoptère, c'est qu'on peut faire20 

le stationnaire. Avec notre lampe torche, la torche de recherche, on a regardé et puis21 

on a retrouvé la piste où on atterrit, et c'est là où on s'est posé. 22 

Et une fois posés, on a arrêté le moteur, et il y a un personnel de qui... de l'aéroport,23 

qui travaillait à l'aéroport, qui était censé être de garde, il était là. L'ancien Président24 

est descendu, il lui a dit que : « Voilà, c'est moi, l'ancien Président de la République,25 

je viens en exil chez vous. »26 

Il a sorti des chaises pour nous mettre. On s'est assis et il a commencé à appeler les27 

autorités locales. 28 
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On a attendu près d'une heure comme ça, vers 21 heures. Entre-temps, le sous-préfet1 

a apprêté un lit d'urgence dans la case de passage à la sous-préfecture. Ils ont dressé2 

une table et puis, peu de temps après, on a vu toute une colonne de véhicules venir.3 

C'était les autorités de la région. Le gouverneur, les autorités militaires de la région,4 

tout le monde était venu ensemble. Ils nous ont trouvés à l'aérodrome. Et de là, il5 

s'est encore... il a répété ce qu'il avait dit, que c'est lui l'ancien Président de la6 

République, il est venu en exil ici. C'est là où ils nous ont pris tous, maintenant, pour7 

amener à la sous-préfecture. 8 

Entre-temps, ça a été déjà aménagé et on est arrivés à la sous-préfecture. Donc,9 

l'ancien Président, comme il ne dormait pas, il était très fatigué, il est allé s'allonger10 

sur le lit dans la chambre. Nous, on est restés au salon, comme ça, fatigués. D'autres11 

s'étalaient sur le ciment pour se reposer. Et après, quelque temps après, on nous a12 

amené à manger. Dès qu'on a mangé, les autorités ont dit : « Non, Batouri, c'est trop13 

proche de Bangui. L'ancien Président, on l'a prié de le ramener à l'hôtel à Bertoua, il14 

va se reposer là-bas, pour que, le lendemain, il continue sur Yaoundé ». 15 

Bon, par contre, moi et mon collègue pilote, on est maintenu... on a passé la nuit16 

dans le lit où l'ancien Président s'est reposé, et il y avait la sécurité autour de nous17 

jusqu'au petit matin. 18 

Malheureusement, au petit matin, il pleuvait beaucoup jusqu'à... il pleuvait toute la19 

nuit, jusqu'à 11 heures. Une forte pluie. Et à l'issue, dès que la pluie s'est arrêtée, il y20 

avait un gendarme en armes qui était mis à notre disposition avec les coordonnées21 

GPS d'une base militaire à LETA. C'est là où on va décoller vers 13 heures, on va22 

afficher les coordonnées GPS de la base de LETA, on s'est posés à LETA. De LETA,23 

on a fermé l'hélicoptère, on a attaché les palmes, tout ça, et on nous a pris en24 

véhicule ; le chef de la garnison de LETA nous a pris en véhicule, moi et mon25 

collègue, pour amener à Bertoua.26 

Or, entre-temps, ils communiquaient au téléphone avec ceux qui étaient à Bertoua.27 

Voilà que c'est les... équipages qui sont en train de venir. 28 
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Et dès qu'on arrive, on nous dit d'embarquer dans... dans un des véhicules, et puis le1 

Président, l'ancien Président était devant, nous derrière, avec les gens de sécurité,2 

beaucoup de cortèges. On a mis le cap sur Yaoundé, et c'est là où on nous a logés à3 

l'hôtel de Yaoundé... Hilton, à Yaoundé. Voilà.4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:08:33] Merci. Merci5 

beaucoup, Monsieur le témoin. 6 

Je pense, Maître, que vous pourrez repartir de ce point-là et poser d'autres questions,7 

même dorénavant, je dirais.8 

Mme VANDELER : [11:08:53] Merci, Monsieur le Président.9 

Q. [11:08:54] Est-ce que vous aviez des armes sur cet hélicoptère ? Et pourquoi ?10 

R. [11:08:58] Oui, des armes individuelles, on en avait avant de partir, parce que11 

c'était l'insécurité totale. Moi, j'avais mon arme, mon collègue pilote aussi, l'ancien12 

Président avait son arme, les aides de camp, tout le monde avait des armes.13 

Q. [11:09:20] Et avez-vous pu conserver ces armes ?14 

R. [11:09:29] Certaines armes étaient restées dans l'hélicoptère et, dès qu'on était15 

partis à Yaoundé, l'armée camerounaise était venue enlever, fouiller et puis tout16 

récupérer.17 

Q. [11:09:50] Donc, est-ce qu'ils ont récupéré ces armes plutôt à LETA ou avant, à18 

Batouri ?19 

R. [11:10:03] C'était à LETA. Parce que dès qu'on a laissé l'hélicoptère à LETA, on20 

était partis à l'hôtel Hilton. Deux semaines après, on nous a dit de venir prendre21 

l'hélicoptère pour l'amener à la base aérienne de Yaoundé, pour être parqués là-bas.22 

En venant pour prendre l'hélicoptère, j'ai ouvert les soutes, tout ça, on a constaté23 

qu'il n'y avait plus d'armes et on a bricolé pour ramener l'hélicoptère à Yaoundé.24 

Q. [11:10:32] Mais j'imagine qu'avant de monter dans les véhicules, le cortège qui25 

vous a amené à Yaoundé, on vous avait fouillé également ?26 

R. [11:10:42] On nous a fouillés... Bon, oui. On ne nous a pas fouillés, mais on sait que27 

s'il y a des armes, les AK, là, on ne peut pas cacher. On ne peut pas cacher.28 
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Q. [11:11:10] Et est-ce que vous avez pu récupérer l'hélicoptère à un moment donné ?1 

R. [11:11:16] Jusque-là, non, c'est resté à Yaoundé.2 

Q. [11:11:25] Vous voulez dire qu'aujourd'hui encore, l'hélicoptère est à Yaoundé ?3 

R. [11:11:36] Toujours.4 

Q. [11:11:37] Vous pouvez nous expliquer ce qui a empêché les autorités5 

centrafricaines de récupérer cet hélicoptère ?6 

R. [11:11:45] Bon. Dès notre retour à Bangui, en tant que responsable technique sur7 

l'hélicoptère, j'ai pris contact avec la société qui assurait la maintenance, les grandes8 

visites sur l'hélicoptère en France, il m'a fait un devis de réparation de la révision sur9 

place, à Yaoundé. On a mené des démarches auprès de l'ancien ministre Yakité, je10 

crois, et d'autres ministres, mais en vain. J'ai même tenté une fois aussi de rencontrer11 

l'ancien... enfin, le nouveau Président, Touadéra, par l'entremise de l'ancien Premier12 

ministre Ngrebada, qui était son directeur de cabinet, j'étais parti le voir pour lui13 

exposer le fait ; voilà la clé, j'ai les documents en ma possession, et de rendre visite,14 

tout ça, là, voilà, l'état de l'hélicoptère dans les documents, je lui ai montré. Il a dit15 

d'accord, il a pris bonne note, mais le moment venu, il me fera appel. Et cette lettre16 

est (inaudible)... jusqu'aujourd'hui.17 

Q. [11:13:05] Donc, juste pour bien comprendre, l'hélicoptère était en tellement18 

mauvais état qu'il ne pouvait pas voler, c'est ça, à moins qu'il soit réparé ?19 

R. [11:13:16] Comme on était en... presqu'en fin de potentiel. Donc, les heures de vol20 

étaient négligeables, il restait peut-être cinq ou dix heures de vol. Bon, on a eu des21 

déplacements parce qu'il y a une tolérance ; on volait avec. Donc, arrivé là-bas,22 

puisque c'est garé longtemps, on ne peut plus décoller avec. Après plusieurs années23 

de... où les rats ont peut-être usé, cassé les câblages électriques, on ne peut pas24 

savoir. Donc, c'est un danger de faire décoller maintenant comme ça. Il faut une25 

grande visite pour repartir de nouveau.26 

Q. [11:14:07] Et êtes-vous retourné au Cameroun après les évènements, donc bien27 

plus tard, pour... pour inspecter cet hélicoptère ?28 
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R. [11:14:14] Oui, un des ministres à l'époque où... nous a demandé d'aller faire... de1 

voir dans quel état c'est... est l'hélicoptère. On nous a payé les billets, moi et mon2 

collègue pilote, on a été une première fois, on a vu et on est venu faire un compte3 

rendu que voilà, l'état de l'hélicoptère est... J'ai même filmé ça, c'est resté dans mon4 

caméra. 5 

On a montré l'état, on a fait un rapport, ils ont pris bonne note, mais, bon, il n'y a pas6 

de réponse. 7 

Ce n'est qu'après encore, quand il s'agissait d'aller récupérer les armes et les8 

véhicules, que les militaires ont emportés là-bas, on nous a mis, moi et mon collègue9 

aussi, dans la commission qui était censée aller faire l'état, pour qu'on récupère les10 

armes et l'hélicoptère aussi. On a été bien accueillis là-bas, on a discuté de comment11 

faire, mais notre gouvernement a préféré plutôt prendre seulement les véhicules12 

militaires et les armes. Mais l'hélicoptère, comme c'est coûteux pour la réparation, ils13 

ont préféré attendre. Peut-être plus tard. Et puis, voilà, jusqu'aujourd'hui, il n'y a14 

rien.15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:15:32] Je pense qu'on peut16 

abandonner le destin de l'hélicoptère, maintenant.17 

Mme VANDELER : [11:15:43] Juste une question supplémentaire.18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:15:48] On a déjà beaucoup19 

dit, et je ne vois pas vraiment, vraiment l'importance de l'était... de l'état de20 

l'hélicoptère à ce moment-là.21 

Mme VANDELER : [11:15:57]22 

Q. [11:15:58] Vous dites que vous avez pu aussi, à ce moment-là, aller inspecter les23 

armes ; est-ce que c'étaient des armes centrafricaines qui avaient été confisquées au24 

moment du passage de la frontière... de la frontière des FACA ?25 

R. [11:16:12] C'est bien cela, Madame.26 

Q. [11:16:24] Et où se trouvaient ces armes ?27 

R. [11:16:27] Je crois, c'est à l'état-major, dans leur poudrière, là-bas. 28 

ICC-01/14-01/18-T-299-Red2-FRA CT WT 15-07-2024 28/93 T



Procès - Témoin CAR-D30-P-4679 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

15/07/2024  Page 29

Q. [11:16:41] Et donc, vous avez pu constater que les armes qui avaient été1 

confisquées en 2013 étaient toujours stockées en sécurité à cet endroit ? 2 

R. [11:16:55] Exactement.3 

Q. [11:17:00] Merci, Monsieur le témoin. J'en ai fini avec mes questions sur4 

l'hélicoptère.5 

Donc, maintenant, je vais... on va aborder ensemble votre arrivée, donc, à Yaoundé.6 

D'accord ? 7 

Donc, ce que je comprends, que vous arrivez toujours ces six mêmes personnes : le8 

Président, Franklin Bozizé, Giscard Bozizé, Vincent Wapounaba, Claude Béounde et9 

vous-même ; c'est ça ?10 

R. [11:17:32] C'est bien ça.11 

Q. [11:17:39] Et vous êtes logés où ? Peut-être que vous venez de le dire,12 

excusez-moi. 13 

R. [11:17:45] À l'hôtel Hilton.14 

Q. [11:17:47] Et est-ce que d'autres personnes ont rejoint votre petit groupe de six, à15 

l'hôtel Hilton, et combien de temps après votre arrivée ? 16 

R. [11:18:00] Je crois que le lendemain, il y a sa femme, Mado, et son petit enfant,17 

Prince, je crois, et ses cousines, c'est... Bon, ils étaient quand même nombreux, hein, à18 

venir. Je ne peux pas compter. Ils étaient venus nous suivre là-bas à l'hôtel, et puis19 

on était restés pendant un mois, avant de quitter l'hôtel.20 

Q. [11:18:31] Et qui d'autre, si vous vous souvenez, faisait partie de cette délégation21 

de Mme Bafatoro ? 22 

R. [11:18:48] Il y avait son aide de camp. Je crois qu'à l'époque, il y a M. Guerson23 

aussi qui était là-bas. Je me rappelle bien, maintenant. Ils étaient... Ils étaient... Bon,24 

ils étaient quand même nombreux. Il y a d'autres, d'autres que je ne connaissais pas25 

bien. Guerson, je le connaissais pas avant ; ce n'est qu'après que je savais que c'était26 

lui.27 

Q. [11:19:08] Quand vous dites « l'aide de camp de Mme Bafatoro », on parle de qui ?28 
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Quel est son nom   ?1 

R. [11:19:18] (Inaudible) 2 

Q. [11:19:27] Et quand vous dites « Guerson », vous vous souvenez de son nom de3 

famille ? 4 

R. [11:19:30] Maintenant, je peux me souvenir, parce que je le connais maintenant.5 

C'est Ngana... Nganakoe... comme ça, je sais pas.6 

Q. [11:19:40] Nganadekoe ?7 

R. [11:19:44] Je crois, oui. 8 

Q. [11:19:53] Et à part la délégation de... de Mme Bafatoro, est-ce que d'autres9 

personnes vous ont rejoints au Hilton ?10 

R. [11:20:07] Il y avait... À l'hôtel, là, il y avait, je crois Boris Danboy... non, Junior,11 

Junior Danboy. Et l'autre là... bon, bon, les Franklin et autres, ils étaient déjà là-bas ;12 

oui, c'est vrai.13 

Q. [11:20:22] Junior Danboy, qui est-il, et a-t-il un autre prénom   ?14 

R. [11:20:32] Je ne sais pas. Je ne sais pas trop. Et il y a aussi Sosthène, son cuisinier,15 

qui... qui nous a rejoints aussi.16 

Q. [11:20:59] Est-ce que « Firmin Danboy » ça vous dit quelque chose ?17 

R. [11:21:04] Je crois que c'est lui. Je crois que c'est lui.18 

Q. [11:21:05] Donc, Firmin et Junior, vous dites que c'est la même personne ?19 

R. [11:21:10] Oui, c'est... je crois que c'est lui.20 

Q. [11:21:15] Et qui était Firmin Junior Danboy ?21 

R. [11:21:22] Il est parent à l'ancien Président Bozizé, je crois.22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:21:34] Le témoin, de toute23 

évidence, n'a pas une bonne connaissance de cette personne. Je pense que vous24 

pouvez avancer.25 

Mme VANDELER : [11:21:45]26 

Q. [11:21:46] Connaissez-vous Éric Danboy ?27 

R. [11:21:59] Oui, je le connaissais comme un chef militaire qui était à la sécurité28 
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présidentielle à Bangui. Mais il n'y avait pas de contacts directs entre lui et moi à1 

l'époque.2 

Q. [11:22:27] Vivait-il aussi au Hilton ?3 

R. [11:22:34] Non.4 

Q. [11:22:37] Connaissez-vous Socrate Bozizé ?5 

R. [11:22:43] À Bangui, j'entendais parler de lui, mais une fois à... à Golf, où on6 

habitait ensemble, c'est là où j'ai... je l'ai connu davantage.7 

Q. [11:22:55] Mais vivait-il aussi au Hilton ?8 

R. [11:23:05] Non.9 

Q. [11:23:06] L'avez-vous vu au Hilton ?10 

R. [11:23:08] Non.11 

Q. [11:23:09] Est-ce que quelqu'un vous a dit l'avoir vu au Hilton ?12 

R. [11:23:20] Non, personne ne m'a dit.13 

Q. [11:23:27] Savez-vous si lui aussi était parti en exil, et si oui, où, au moment de14 

l'arrivée de la Séléka, au début ?15 

R. [11:23:36] Au début, je ne savais pas, et puis, après, il nous a rejoints à Golf ; c'est16 

là où j'ai... je le connaissais, parce que c'est là où j'ai commencé à le voir17 

physiquement. Mais au début, je ne savais pas où. 18 

Mme VANDELER : [11:23:59] Pour le procès-verbal, je fais référence aux allégations19 

de P-0801, transcript 38, version anglaise, page 15, ligne 13, et aussi aux allégations de20 

P-2625, transcript 188, version anglaise, page 6970.21 

Q. [11:24:42] Monsieur le témoin, donc, vous nous avez dit que vous étiez resté un22 

mois au Hilton ; c'est bien ça ?23 

R. [11:24:47] C'est bien cela. 24 

Q. [11:24:57] Pardon, vous aviez aussi parlé de... non, Franklin et Giscard étaient25 

avec vous en arrivant, d'accord. 26 

Est-ce que toutes les personnes qu'on vient de citer sont restées jusqu'à la fin du27 

mois, ont passé la totalité du mois au Hilton, ou est-ce que certaines personnes sont28 
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parties avant la fin du mois ?1 

R. [11:25:22] Avant la fin du mois, il y avait Franklin et Giscard. Ils avaient eu un2 

scandale entre eux et leur... enfin, leur... je sais pas comment... la femme du3 

Président, où ils l'ont tabassée à l'entrée de l'ascenseur, en... en bas, où elle était4 

ensanglantée dans la bouche, tout ça. Et là, le... l'ancien Président était piqué de5 

colère, et il les a évacués de l'hôtel pour... pour partir en France, d'après ce qu'on a6 

suivi.7 

Q. [11:25:57] Donc, leur départ était lié à un scandale personnel... 8 

R. [11:26:01] Tout à fait. 9 

Q. [11:26:02] ... Familial ?10 

R. [11:26:03] Oui. 11 

Q. [11:26:12] François Bozizé était-il en colère ? 12 

R. [11:26:18] C'est ce qu'on nous a fait comprendre.13 

Q. [11:26:29] Et où sont-ils allés juste après avoir été chassés du Hilton ?14 

R. [11:26:37] On a appris qu'ils étaient partis en France. Bon, je ne sais... C'est ce que15 

j'ai appris, mais comme on ne sortait pas, on ne pouvait pas vérifier.16 

Q. [11:26:56] Et cet hébergement, donc, à l'hôtel Hilton pendant un mois entier était17 

payé par qui ?18 

R. [11:27:05] En réalité, je ne... je ne sais pas par qui, mais, apparemment, c'est à la19 

charge de l'État camerounais.20 

Q. [11:27:21] Donc, selon votre compréhension des choses, c'était un arrangement21 

entre François Bozizé et Paul Biya. 22 

R. [11:27:37] Il me semble, oui. 23 

Q. [11:27:38] Quelle était la nature de votre relation avec François Bozizé ?24 

Diriez-vous que vous étiez un proche de François Bozizé ?25 

R. [11:27:46] Non. Purement professionnelle.26 

Q. [11:27:56] Donc, une relation employeur-employé. 27 

R. [11:28:02] Exactement.28 
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Q. [11:28:07] Pourquoi avez-vous fait partie, selon vos informations, des personnes1 

qui ont pu profiter de cet hébergement offert par Paul Biya au Président ?2 

R. [11:28:19] Bon, le... l'ancien Président a pensé que c'est nous qui lui avons sauvé la3 

vie. Peut-être c'est pourquoi il a préféré nous héberger avec lui. Je pense bien. 4 

Q. [11:28:43] Est-ce que vous avez eu l'impression qu'on attendait quelque chose de5 

vous en échange, pour cet hébergement ?6 

R. [11:28:51] Non. On... On savait même pas où aller aussi, donc on était obligés de7 

rester. Même s'il faut quitter, on va aller où ? 8 

Q. [11:29:03] Je vais peut-être clarifier ma question, mais est-ce que le Président vous9 

a jamais demandé un quelconque service en échange de cet hébergement, en quelque10 

sorte, quand vous viviez au Hilton ?11 

R. [11:29:13] Non.12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:29:22] Pause jusqu'à midi.13 

M. L'HUISSIER : [11:29:25] Veuillez vous lever.14 

(L'audience est suspendue à 11 h 29)15 

(L'audience est reprise en public à 12 h 02)16 

M. L'HUISSIER : [12:02:09] Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.17 

(Le témoin est présent dans le prétoire) 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:02:40] Vous avez encore la19 

parole.20 

Mme VANDELER : [12:02:46] Merci, Monsieur le Président.21 

Q. [12:02:47] Avant de reprendre où j'avais laissé, je... j'avais juste deux petits points.22 

On a attiré mon attention sur le fait qu'une référence que j'avais donnée à la23 

page 35 à 11 h 23, 59, donc ligne 17, n'avait été pas complètement prise en compte24 

dans le... dans le procès-verbal, donc je vais la redonner. il s'agissait du25 

transcrit 38 version anglaise, page 15, ligne 13 du témoin P-0801.26 

Q. [12:03:32] Et, Monsieur le témoin, juste pour revenir une seconde sur les armes27 

qui étaient stockées au Cameroun et que vous avez pu inspecter, j'ai juste deux28 
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petites questions de suivi ; est-ce que vous savez combien d'armes vous avez1 

récupérées, à peu près ?2 

R. [12:03:50] On a été inspecté et le chef de la délégation qui était le colonel Arnold3 

était revenu... on était revenu à Bangui, il a fait un compte rendu. Le moment où il4 

fallait aller récupérer, je ne faisais pas partie de la délégation.5 

Q. [12:04:14] Merci. Donc, on va se replacer au Hilton, d'accord ? Et vous veniez de6 

dire donc que le Président ne vous avait jamais demandé un quelconque service7 

quand vous viviez avec lui au Hilton en échange de... de l'hébergement qu'il vous8 

avait offert. Avez-vous passé un petit peu de temps avec François Bozizé au... au9 

Hilton ?10 

R. [12:04:49] Oui. Une fois, il nous a fait appel moi et mon collègue et puis l'autre, ils11 

voulaient avoir nos impressions sur... enfin, nos familles, est-ce qu'on avait de leurs12 

nouvelles, on a dit que, oui, on les appelait souvent, et à cette occasion, il nous a13 

remis un million... un million chacun comme on était dépourvu... un million de franc14 

CFA chacun, et on l'a... on l'a remercié pour ça, et puis c'était tout.15 

Q. [12:05:15] Et est-ce que je peux vous demander quel genre de personnes16 

M. François Bozizé était, et plus spécifiquement est-ce que c'était quelqu'un de plutôt17 

bavard en général ?18 

R. [12:05:34] Je ne pense pas qu'il... qu'il est bavard. Il est toujours calme, et puis c'est19 

sa nature, c'est ce que j'ai remarqué en lui.20 

Q. [12:05:45] Et donc, lors de votre séjour au Hilton, est-ce que les autorités21 

camerounaises vous ont demandé de respecter certaines règles des sécurités une fois22 

au Hilton, et si oui quelles étaient-elles ? 23 

R. [12:06:08] C'était... Jusque-là, on ne nous avait reprochés... mais nous-mêmes, on24 

était obligés d'être prudents, parce qu'il y a eu... on a entendu dire qu'il y a des25 

Séléka qui se sont infiltrés au Cameroun pour faire du mal aux... ceux qui étaient26 

dans l'ancien pouvoir, c'est pourquoi on a été préféré être beaucoup plus prudent, ne27 

pas sortir n'importe comment et on passait tout notre temps à jouer aux cartes, voilà.28 
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Q. [12:06:40] Est-ce que vous pouviez sortir comme bon vous semblait ou vous1 

deviez prévenir quelqu'un ?2 

R. [12:06:48] Quand l'ancien Président était encore au Cameroun, la tension a été3 

encore vive, on ne pouvait pas sortir n'importe comment, parce qu'il y avait la4 

sécurité présidentielle du Cameroun qui assurait notre sécurité, mais une fois qu'il5 

était parti, la sécurité présidentielle aussi était partie, on était laissé à nous-mêmes,6 

donc on était restés... on était obligé de rester sur place et puis ne pas sortir n'importe7 

comment.8 

Q. [12:07:25] Alors, on va se concentrer d'abord sur le Hilton, d'accord ? 9 

Donc, quand vous sortiez, vous étiez nécessairement accompagné par la garde10 

camerounaise, c'est bien ça ?11 

R. [12:07:41] C'est bien cela.12 

Q. [12:07:44] Et est-ce que ces règles s'appliquaient également au Président François13 

Bozizé ?14 

R. [12:07:58] C'est lui qui était le plus... plus protégé, donc c'est lui qui était beaucoup15 

plus concerné.16 

Q. [12:08:11] Est-ce qu'il sortait de l'hôtel souvent, si vous le savez ?17 

R. [12:08:14] Il ne sortait pas. Je crois euh... une fois, c'est le véhicule de la présidence18 

du Cameroun qui était venu le chercher, je crois que c'était pour aller voir l'ancien...19 

enfin, le Président Biya, et puis après, il est venu... mais il ne sortait pratiquement20 

pas.21 

Q. [12:08:47] Et dans ce cas-là, quand il est allé voir le Président Biya, il a circulé dans22 

quel véhicule ?23 

R. [12:08:56] Nous sommes à l'hôtel... bon, je ne peux savoir, c'est la Garde24 

présidentielle qui est venue le chercher.25 

Q. [12:09:15] Maintenant on va aborder un peu plus la configuration de l'hôtel,26 

d'accord ? À quel étage était logé le Président François Bozizé ?27 

R. [12:09:31] Je crois, c'est l'avant-dernier étage, et c'est dans une suite qu'il était logé.28 
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Q. [12:09:42] Est-ce que les autorités camerounaises avaient mis en place un système1 

de surveillance ou de sécurité à l'hôtel ? Et quelle raison avait été évoquées pour2 

cette sécurité un petit peu particulière, s'il y en avait une ? 3 

R. [12:10:05] La raison est évidente parce que... pour... c'est pour assurer sa sécurité.4 

Et à l'entrée de la suite, ils ont mis un portique pour filtrer les gens pour ne pas5 

rentrer avec des armes blanches ou bien n'importe quelle arme, quoi. 6 

Q. [12:10:28] Donc, le système de sécurité était installé au niveau de l'étage de la7 

suite, c'est bien ça ?8 

R. [12:10:35] C'est bien ça, mais tout autour en bas de l'hôtel, c'était sécurisé par la9 

Garde présidentielle.10 

Q. [12:10:47] D'accord. Donc, il y avait non seulement un système de sécurité en bas,11 

au niveau de la réception, mais également au niveau de la suite à l'étage ?12 

R. [12:11:02] Tout à fait.13 

Q. [12:11:10] Donc, toute personne qui venait voir le Président devait nécessairement14 

passer la sécurité de la garde camerounaise à deux niveaux, c'est-à-dire en bas et15 

puis également au niveau de la suite, c'est ça ?16 

R. [12:11:30] Bon, je crois qu’en bas, c'est pour... on... on... c'est pas pour filtrer les17 

gens, mais c'est plutôt à l'entrée de la suite qu'on filtre les gens. La présidence peut-18 

être, c'est dissuasif, mais à l'entrée de sa suite, c'est... c'est là où on filtre les gens.19 

Q. [12:11:56] Et est-ce que cette garde camerounaise était présente H 24 ?20 

R. [12:12:05] Tout à fait. 21 

Q. [12:12:16] Vous avez mentionné l'aide de camp de François Bozizé, Vincent22 

Wapounaba ; quel était le rôle de Vincent Wapounaba au Hilton ?23 

R. [12:12:35] Il était toujours son aide-de-camp, donc prêt à lui porter aide, il24 

continuait à jouer son rôle de... d'aide-de-camp.25 

Q. [12:12:54] Est-ce qu'il garantissait sa protection, et si oui, de quelle façon ?26 

R. [12:13:02] Bon, je ne peux pas savoir comment il faisait, mais... il... il était à... il27 

habitait dans la suite avec lui, à l'entrée de la suite, bon, c'est son aide-de-camp, il28 
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joue son rôle d'aide-de-camp, peut-être, je ne sais pas comment.1 

Q. [12:13:21] Merci. Je vais vous poser des questions un peu plus précises pour2 

qu'on... on voit tout ça ensemble, mais c'était quelqu'un qui travaillait depuis3 

longtemps avec François Bozizé, si vous le savez ?4 

R. [12:13:35] Oui, de très longue date.5 

Q. [12:13:41] Et vous dites donc que sa chambre était juste à côté de la suite de6 

François Bozizé ; quand François Bozizé recevait des visites, est-ce que Vincent7 

Wapounaba avait une fonctionne particulière par rapport à ces visites ? 8 

R. [12:14:08] Non, il reste... parce que les gens qui viennent passe de... de sa chambre,9 

il regardait les gens passer, mais il n'assiste pas à l'audience.10 

Q. [12:14:24] Mais est-ce qu'il avait pour rôle de filtrer ces gens ou de prévenir en11 

tout cas le Président que ces gens voulaient lui rendre visite ? 12 

R. [12:14:37] Peut-être à ce niveau, il peut le faire, mais je n'étais pas à côté pour13 

assister à ses.... 14 

Q. [12:14:58] Mais est-ce qu'on devait passer par... enfin, pas par sa chambre, mais15 

devant sa chambre pour... pour se rendre dans la suite ?16 

R. [12:15:14] Non, devant sa chambre, c'est... plutôt... parce que sa chambre, il... il n'y17 

a pas une porte, c'est comme une salle, comme ça, où il est installé son lit, mais les18 

gens qui entrent, l'entrée principale de la suite pour... Pour aller... Pour ouvrir la19 

porte de la... du salon du Président, tu passes nécessairement au... le couloir, la porte20 

pour là-bas qui n'a pas de porte, de sa chambre, il peut regarder ceux qui passent et21 

ils... ils ressortent.22 

Q. [12:15:53] Et est-ce que depuis cette chambre, on avait une vue directe sur l'entrée23 

de la suite présidentielle ?24 

R. [12:16:01] Oui. 25 

Q. [12:16:09] Est-ce que Vincent Wapounaba partageait sa chambre avec quelqu'un26 

d'autre ? 27 

R. [12:16:19] Je crois, avec Junior Danboy, un moment.28 
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Q. [12:16:29] Merci. Et le cuisinier Sosthène, il dormait où ?1 

R. [12:16:34] Lui aussi, je pense, lui aussi, dans la même chambre.2 

Q. [12:16:39] Et quelle était la taille à peu près de cette chambre ; vous diriez qu'elle3 

était spacieuse, petite ?4 

R. [12:16:54] Petite, oui.5 

Q. [12:16:55] Et votre chambre à vous où était-elle située ?6 

R. [12:17:13] À un niveau plus bas.7 

Q. [12:17:15] Et vous partagiez cette chambre avec quelqu'un ?8 

R. [12:17:25] Avec mon pilote, Béounde.9 

Q. [12:17:41] Et on a parlé de Guerson Nganadekoe. Déjà, je voulais vous poser cette10 

question par rapport à lui ; est-ce qu'il est resté la totalité du temps à l'hôtel ou est-ce11 

qu'il allait et venait ? 12 

R. [12:17:57] Ça fait une longue date, mais je me rappelle pas... je ne me souviens pas13 

de ses activités, parce qu'à... à un moment donné, il sortait comme il voulait aussi,14 

bon, je ne suivais pas de l'activité.15 

Q. [12:18:10] Et sa chambre était au même étage que la vôtre ? 16 

R. [12:18:15] Au même palier, mais un peu séparé.17 

Q. [12:18:17] Alors, comment occupiez-vous vos journées au Hilton ? Est-ce que vous18 

receviez des visiteurs, par exemple ? 19 

R. [12:18:37] Mais on venait d'arriver, il n'y a pas de parents là-bas, donc, il n'y a pas20 

de visiteurs. On tournait en rond, il y a la télé dans la chambre, et puis, parfois on21 

jouait aux cartes, des trucs comme ça, c'est tout.22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:18:56] Vous me permettez ?23 

Q. [12:18:57] Est-ce qu'on a raison de penser que pendant toute cette période, vous24 

restiez surtout dans votre chambre ?25 

R. [12:19:07] Oui, Monsieur le Président, mais on ne sait pas où aller, parce qu'on26 

venait d'arriver dans ce pays, on avait personne pour fréquenter, on ne se...27 

connaissait personne. 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:24] Merci. 1 

Vous pouvez poursuivre.2 

Mme VANDELER : [12:19:28]3 

Q. [12:19:28] Et aviez-vous gardé le contact avec votre hiérarchie militaire une fois en4 

exil ?5 

R. [12:19:38] À l'époque, l'armée était pratiquement dissoute, tout le monde était6 

dispersé, il n'y a... il n'y a plus de hiérarchie à l'époque, donc, chacun cherche7 

souvent à maintenir le contact avec ses... sa famille et... au pays, c'est tout. 8 

Q. [12:20:05] Est-ce qu'il vous arrivait pour vous occuper d'aller passer du temps9 

dans la chambre de Vincent Wapounaba, Firmin Danboy et Sosthène ? 10 

R. [12:20:09] Je crois, une ou deux fois comme ça, on a passé du temps, pour jouer11 

aux cartes.12 

Q. [12:20:24] Est-ce que vous faisiez autre chose dans cette chambre que jouer aux13 

cartes ? 14 

R. [12:20:29] Rien d'autre que ça. C'est tout.15 

Q. [12:20:31] Peut-être suivre les news ensemble ?16 

R. [12:20:39] Oui. Des fois, souvent aussi.17 

Q. [12:20:41] Donc vous passiez... vous... vous y alliez de temps en temps quand18 

même dans cette chambre quand vous vous ennuyiez dans votre chambre à vous,19 

c'est ça ?20 

R. [12:21:00] C'est bien cela.21 

Q. [12:21:01] Et quand vous jouiez aux cartes ou suiviez les news, j'imagine que vous22 

y restiez un... un petit moment quand même dans la chambre ? 23 

R. [12:21:17] Tout à fait, oui.24 

Q. [12:21:24] Est-ce que vous descendiez aussi parfois au niveau de la réception de25 

l'hôtel en bas ? 26 

R. [12:21:32] Je ne suis pas habitué à descendre à la réception, ou non, c'est pour27 

sortir, faire des emplettes ; c'est là où on demande à la sécurité de nous28 
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accompagner, on va au marché, on fait ce qu'on voulait payer et puis on nous1 

raccompagne et on remonte dans la chambre.2 

Q. [12:21:48] Et vous diriez que vous alliez faire des emplettes à peu près combien...3 

à quelle fréquence ? Une fois par semaine ? Plusieurs fois par semaine ? 4 

R. [12:22:01] Très souvent pour acheter les habits, parce qu'on était partis sans rien,5 

hein.6 

Q. [12:22:14] Donc on vient de parler du fait que vous passiez parfois du temps dans7 

la chambre, donc, de Vincent Wapounaba qui avait une vue directe sur la suite8 

présidentielle. À ces occasions, est-ce que vous avez vu des gens rendre visite au9 

Président, et si oui qui précisément ?10 

R. [12:22:36] J'ai eu l'occasion de voir l'ancien ambassadeur qui était à l'époque11 

ambassadeur là-bas, qui est venu le... lui rendre visite, M. Poussou, qui était ancien12 

ministre, mais il était journaliste, je crois. I l était parti le voir pour... pour une13 

interview ou quelque chose comme ça, pour d'autres... que j'ai oubliés, peut-être que14 

j'ai vu, mais j'ai oublié.15 

Q. [12:23:07] Donc vous avez parlé de Jean-Louis... Jean-Louis Oguéré ; vous l'avez16 

vu venir seul ou accompagné ?17 

R. [12:23:22] Seul.18 

Q. [12:23:23] Et est-ce qu'il était venu aussi à l'hôtel pour organiser l'obtention de19 

cartes consulaires pour les personnes centrafricaine qui y logeaient ? 20 

R. [12:23:44] Oui, même moi aussi, on m'a délivré une carte consulaire dans ce sens.21 

Q. [12:23:54] Et est-ce que vous vous souvenez si c'était à cette occasion que vous22 

l'avez vu rendre visite à François Bozizé ?23 

R. [12:24:01] C'est bien cela.24 

Q. [12:24:03] Et vous avez aussi mentionné Adrien Poussou.25 

R. [12:24:14] Oui, je l'ai vu venir. Il était venu dans le sens qu'il voulait proposer une26 

interview à l'ancien Président . c'est ce que j'ai cru savoir.27 

Q. [12:24:23] Et vous l'avez vu aussi entrer dans la suite depuis la chambre de28 
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Wapounaba ?1 

R. [12:24:38] Oui.2 

Q. [12:24:39] Était-il seul ou accompagné ?3 

R. [12:24:48] Il était seul.4 

Q. [12:24:49] Avez-vous échangé avec lui avant ou après la visite ?5 

R. [12:25:01] Avec qui ? Poussou ? Oui, c'était après la visite, il nous a dit qu'il est6 

venu proposer une interview à l'ancien Président.7 

Q. [12:25:17] Et donc, quand il est ressorti de la suite, était-il seul ou accompagné ?8 

R. [12:25:22] Il était toujours seul. Et c'est là où il nous a salués, et on a essayé de...9 

c'est là que je l'ai connu du nom Poussou, parce que je l'ai entendu... j'ai entendu10 

qu'il était ministre, et je l'ai salué, c'est là où j'ai compris que c'était lui. Et puis voilà,11 

on a échangé, et il a dit qu'il est venu proposer une interview à l'ancien Président, et12 

puis il était sorti. 13 

Q. [12:25:45] Et cette fois où vous avez vu Adrien Poussou, est-ce que c'était la même14 

fois où vous avez vu Jean-Louis Oguéré ?15 

R. [12:26:03] Oui, je crois que c'est... Bon, les autres fois, je ne sais pas. Est-ce qu'ils16 

étaient venus ? Je ne sais pas.17 

Q. [12:26:16] Est-ce que Adrien Poussou était venu à une autre occasion, un autre18 

jour que Jean-Louis Oguéré ?19 

R. [12:26:34] Je me rappelle pas.20 

Q. [12:26:40] Et vous vous souvenez si vous avez vu Adrien Poussou le lendemain21 

du jour où vous l'aviez vu, de nouveau, au niveau de la suite ?22 

R. [12:26:52] Je me rappelle pas, Madame.23 

Q. [12:27:03] Donc, c'est la seule fois où vous... où vous vous souvenez avoir vu24 

Adrien Poussou ; c'est bien ça ?25 

R. [12:27:13] C'est bien cela.26 

Q. [12:27:15] Est-ce que vous vous souvenez avoir vu d'autres personnes rendre27 

visite à François Bozizé ?28 
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R. [12:27:25] Je crois qu'il y a M. Kokaté aussi. Kokaté, je me rappelle maintenant. Je1 

l'ai vu passer là-bas. 2 

Q. [12:27:44] Était-il seul ou accompagné ?3 

R. [12:27:48] Seul.4 

Q. [12:27:49] Est-ce que c'était le même jour où vous aviez vu Adrien Poussou, ou5 

même Jean-Louis Oguéré, ou est-ce que c'était à une autre occasion ?6 

R. [12:28:07] Je me rappelle pas exactement, mais peut-être c’est à une autre occasion.7 

Je ne sais pas, je... c'est... ça fait déjà très longtemps, je me rappelle pas.8 

Q. [12:28:13] Et mis à part, donc, ces personnes que vous avez vues depuis la9 

chambre de Wapounaba, avez-vous entendu parler d'autres visites faites à François10 

Bozizé au Hilton ?11 

R. [12:28:39] Bon, c'est peut-être que je... je reçois le nom... peut-être si je vois, je me12 

rappelle, je vais vous le prouver.13 

Q. [12:28:49] Avez-vous entendu, par exemple, que des personnalités du14 

gouvernement camerounais étaient venues lui rendre visite ?15 

R. [12:29:05] Bon, comme c'est les autorités camerounaises, je sais pas.16 

Q. [12:29:23] Avez-vous vu M. Ngaïssona, au Hilton ?17 

R. [12:29:28] Non, je me rappelle pas.18 

Q. [12:29:36] Avez-vous vu Bernard Mokom, au Hilton ?19 

R. [12:29:40] Non plus.20 

Q. [12:29:41] On a dans le dossier des conversations Facebook entre vous et Lévy21 

Yakété, à partir de... d'à peu près mai 2013. Quand vous étiez à Yaoundé, l'avez-vous22 

vu au Hilton ?23 

R. [12:30:12] Lévy Yakété ? Je ne me rappelle pas. À... À Hilton ? Non, je me rappelle24 

pas.25 

Q. [12:30:25] Quelle relation aviez-vous avec Lévy Yakité ; qui était-il pour vous ?26 

R. [12:30:31] La tante à ma femme, qui était... qui s'appelait Danielle Douzima, était27 

sa maîtresse. Ils ont eu des enfants, et... À Bangui, je ne le... on ne se fréquentait pas.28 
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C'est en exil, pendant que ma belle-tante était en exil à Lomé, on a échangé avec ma1 

belle-tante, elle a dit que, voilà, il y a son oncle qui est... qui est aussi en exil à2 

Yaoundé. C'est là où elle m'a passé son contact, et puis on a établi un contact et on3 

s'appelait.4 

Q. [12:31:12] Avez-vous vu David Banga, au Hilton ?5 

R. [12:31:20] Non.6 

Q. [12:31:22] Je réalise que j'aurais peut-être dû vous demander d'abord si vous7 

connaissiez toutes ces personnes, mais ce sont des grandes personnalités en8 

Centrafrique, n'est-ce pas ? Donc vous connaissez ces personnes ?9 

R. [12:31:37] David Banga, en tant que journaliste, on le voyait à la télévision, à la10 

radio. Je le connais comme ça physiquement. 11 

Lévy Yakité, physiquement, je le connaissais pas avant, mais c'est en exil que je l'ai12 

connu.13 

Q. [12:32:04] Vous qui habitiez au Hilton et étiez donc en... en contact quotidien avec14 

l'aide de camp de François Bozizé, son cuisinier, une partie de sa famille, avez-vous15 

entendu parler ne serait-ce qu'une fois d'une réunion entre toutes ces personnes, à16 

savoir Kokaté, Lévy Yakité, Adrien Poussou, David Banga, Bernard Mokom,17 

M. Ngaïssona, dans la suite du Président Bozizé au Hilton ?18 

R. [12:32:35] Je n'ai jamais entendu parler de ça.19 

Q. [12:32:51] Et Lévy Yakité, qui était un parent à vous, ne vous a jamais parlé de ça,20 

même postérieurement quand vous l'avez vu ou quand vous avez échangé avec lui ?21 

R. [12:33:02] Quand on a échangé avec lui à Yaoundé, c'était lui qui m'avait... il savait22 

que j'étais dans la galère. Sa femme lui a envoyé un peu d'argent. Il m'a appelé23 

pour... pour m'aider un peu. C'est là où on s'est retrouvés, avec David Banga aussi.24 

On était partis à Western Union, il a retiré l'argent. Il m'a dit... Il m'a donné25 

10 000 francs, il dit « mets ça dans ta poche » et j'ai mis dans ma poche. Il m'a dit :26 

« Bon, allons prendre un pot. » Il m'a payé une ou deux bières comme ça, on a27 

partagé. Après, ils étaient partis ; moi aussi, j'ai rebroussé chemin. 28 
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Q. [12:33:43] Et de manière plus générale, savez-vous si François Bozizé organisait de1 

grandes réunions au Hilton ? Et par « grandes réunions », j'entends avec sept, huit2 

personnes.3 

R. [12:33:56] Je ne suis pas au courant, Madame.4 

Q. [12:34:01] Et avez-vous même jamais vu trois, quatre personnes se réunir dans5 

cette suite avec François Bozizé, quand vous jouiez aux cartes avec Vincent6 

Wapounaba et les autres ?7 

R. [12:34:14] Bon, généralement, quand on jouait aux cartes, si les gens viennent, ils8 

viennent individuellement. Mais dire que je vois trois ou quatre personnes pour9 

rentrer, je me rappelle pas de ça, non.10 

Q. [12:34:32] D'accord. Donc, le mois à l'hôtel Hilton touche à sa fin. Est-ce que tous11 

les Centrafricains qui étaient logés aux frais de... de Paul Biya, donc, au Hilton ont12 

dû libérer l'hôtel tous en même temps ?13 

R. [12:34:51] Oui, tous.14 

Q. [12:34:57] Vous souvenez-vous de la date exacte ? 15 

R. [12:35:07] On a dit qu'on a souvent droit à un mois, jour pour jour. Et le dernier16 

jour du mois, entre-temps, l'ancien Président a loué sa villa à Golf Hôtel. C'est là où17 

il a... il s'est équipé. Et dès qu'on a quitté Hilton, on était partis, nous, on était partis18 

exactement là où il habitait. Bon, les autres partaient je ne sais pas où.19 

Q. [12:35:39] Alors, on va revenir de manière un peu plus précise sur qui est venu20 

avec vous au... au Golf et qui est parti. 21 

R. [12:35:47] Oui.22 

Q. [12:35:48] Donc, qui vivait dans cette résidence du Golf au moment où vous avez23 

tous emménagé avec François Bozizé ?24 

R. [12:36:01] Il y avait l'ancien Président lui-même, sa femme, Mado, et le petit25 

enfant, la nièce à sa femme qui s'occupait de l'enfant, l'aide de camp de Mado,26 

Sévérin Namkoissé, il y avait Wapounaba ; il y avait moi ; il y avait Béounde ; il y27 

avait, je crois, Boris... euh... Junior Danboy, plutôt. Il y avait lui aussi. Et peu de28 
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temps après, Evans Emténou était venu nous rejoindre, et très vite, son papa, qui1 

était l'aîné à l'ancien Président Bozizé, qui était venu aussi nous rejoindre. Et voilà, je2 

crois que c'est ça.3 

Q. [12:36:51] Et le cuisinier, Sosthène ?4 

R. [12:37:00] Sosthène aussi, oui.5 

Q. [12:37:04] Et peut-être quelqu'un d'autre de la famille de Mme Bafatoro ou de6 

Mme Bozizé ?7 

R. [12:37:16] Bon, il peut y avoir des gens que j'ai oubliés, c'est possible.8 

Q. [12:37:28] Et vous parlez du père Emténou ; c'était bien le frère de François Bozizé,9 

c'est ça ?10 

R. [12:37:43] Oui, son frère aîné. Il est presque paralysé, donc... Il avait le diabète11 

qui... qui... qui l'agaçait, et il est vraiment dans un état pas bien.12 

Q. [12:37:59] Et qui s'occupait de lui pour ses problèmes médicaux ?13 

R. [12:38:04] C'était François Bozizé. Et pour le nettoyer, c'est son fils, Evans14 

Emténou.15 

Q. [12:38:21] Donc, Evans Emténou, son fils s'en occupait au quotidien ; c'est ça ? 16 

R. [12:38:27] Tout à fait, oui.17 

Q. [12:38:37] Vous nous avez dit que Guerson Nganadekoe était également à l'hôtel18 

Hilton. Est-ce qu'il a emménagé avec vous dans la maison du Golf ?19 

R. [12:38:47] Non.20 

Q. [12:38:48] Et est-ce que vous l'avez vu là-bas ?21 

R. [12:38:57] Non, je l'ai pas... je l'ai pas vu venir. 22 

Mme VANDELER : [12:39:08] Pour le procès-verbal, je fais référence aux allégations23 

de P-1847, transcrit 23, version anglaise, pages 63-34.24 

Q. [12:39:28] Alors, j'aimerais maintenant vous montrer une photo. 25 

Mme VANDELER : [12:39:33] C'est CAR-D30-0013-0001, et c'est à l'onglet 10 du26 

classeur de la Défense. 27 

(La greffière d'audience s'exécute) 28 
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Q. [12:40:16] Est-ce que vous voyez ce qui est affiché à l'écran ?1 

R. [12:40:20] Oui, j'ai vu.2 

Q. [12:40:21] Reconnaissez-vous cette maison ?3 

R. [12:40:30] Parfaitement.4 

Q. [12:40:31] Quelle est-elle ?5 

R. [12:40:40] La villa louée par l'ancien Président Bozizé. 6 

Q. [12:40:48] Et la maison un peu plus en arrière, avec la peinture bleue, faisait-elle7 

également partie de la résidence ?8 

R. [12:40:57] Non.9 

Q. [12:41:03] J'ai l'impression, en... en regardant la photo, qu'il y a un rez-de-chaussée10 

et un premier étage, c'est bien ça ?11 

R. [12:41:14] Oui, c'est bien ça.12 

Q. [12:41:16] Il y avait combien de chambres dans cette maison et qui dormait où —13 

 si vous vous en souvenez ?14 

R. [12:41:22] Sur la photo à l'angle droit, à côté du poteau, là, c'est la chambre de... en15 

haut, c'est la chambre de l'ancien Président Bozizé, à côté... juste à côté de... en allant16 

vers le fond, c'est son frère Emténou qui habitait dans une chambre à côté et, un peu17 

plus en avant, c'est Severin Nankosset, son aide-de-camp et d'autres personnes qui18 

habitaient ici. Et un peu plus loin au fond, c'est moi et le pilote en haut, voilà. Là, il y19 

a une, deux, trois, quatre chambres en haut.20 

Q. [12:42:12] Y avait-il des chambres en bas également ? 21 

R. [12:42:18] En bas, c'est seulement une petite chambre à côté de la cuisine où22 

habitaient Wapounaba et Sosthène et à côté de la cuisine, voilà.23 

Q. [12:42:34] Donc, toutes les chambres étaient occupées à ce moment-là ?24 

R. [12:42:38] Oui. Oui.25 

Q. [12:42:39] Si on se place pendant le séjour de François Bozizé au Golf, que faisait-il26 

de ses journées ?27 

R. [12:43:04] Il est toujours soit dans sa chambre en train de prier, soit en bas. Il y a28 
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un salon où il recevait les gens, et il est assis en bas, ici, c'est... c'est comme un salon1 

spécial, donc il est toujours là. S'il y a des visites, ils les reçoivent en bas ici.2 

Q. [12:43:30] Et est-il jamais sorti de la résidence ? 3 

R. [12:43:38] C'est rare. C'est rare. Une fois, c'est la présidence du Cameroun qui était4 

venu envoyer le ministre ou quoi, comme ça, il venait le chercher pour partir et,5 

après, il l'on ramené, mais il est toujours en sécurité avec la Garde présidentielle ici.6 

Il sortait rarement.7 

Q. [12:44:03] Et est-ce que vous passiez un peu de temps avec lui ? Comment ça se8 

passait au quotidien ? Est-ce que vous mangiez avec lui ? Est-ce que vous passiez un9 

peu de temps avec lui —  vous et les autres, j'entends ?10 

R. [12:44:31] Non. Il... Il mangeait toujours avec sa femme et, après, j'ai vu, c'est...11 

c'est l'ancien Président, on ne peut pas être toujours avec lui, et nous, on mange12 

toujours dehors, derrière la maison. Il y a un garage où on joue les cartes derrière la13 

maison, c'est là où on mangeait toujours.14 

Q. [12:44:55] Vous nous avez dit qu'il recevait de la visite, mais est-ce qu'il organisait15 

des réunions à la Cité du Golf ?16 

R. [12:45:07] Non. 17 

Q. [12:45:14] Donc, juste... juste pour être parfaitement clair, est-ce qu'il y a jamais eu,18 

selon ce que vous savez, de réunion à la Cité du Golf entre François Bozizé, Bernard19 

Mokom, Joachim Kokaté, M. Ngaïssona et, peut-être, d'autres ministres ?20 

R. [12:45:30] Non, je n'ai jamais entendu parler de ça.21 

Mme VANDELER : [12:45:39] Pour le procès-verbal... 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:45:41] Est-ce que je peux23 

poser une question ? 24 

Q. [12:45:43] Monsieur le témoin, lorsque M. Bozizé recevait des visiteurs, est-ce que25 

vous étiez toujours présent ?26 

R. [12:45:49] Monsieur le Président, quand nous jouions aux cartes, derrière la27 

maison, à l'entrée ici, il y a une porte qui entre directement dans son bureau... enfin,28 
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le salon en bas, là... là où il reçoit... il reçoit les gens. Et quand les gens entrent ici,1 

nous, on ne peut pas les voir. Nous, on jouait aux cartes, et puis la Garde2 

présidentielle est là, on se promène pas n'importe comment. Les gens entrent ici et3 

puis sortent toujours ici, nous on jouait aux cartes derrière, donc... ce n’est pas... on4 

ne peut... on ne peut pas savoir.5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:46:32] Merci. 6 

Maître, poursuivez, s'il vous plaît.7 

Mme VANDELER : [12:46:38]8 

Q. [12:46:39] On va y venir, mais vous avez vu certaines personnes rendre... rendre9 

visite à François Bozizé, n'est-ce pas ?10 

R. [12:46:44] Oui. 11 

Mme VANDELER : [12:46:45] Donc en relation avec la... la réunion spécifique que j'ai12 

citée entre ces différentes personnes —  Bozizé, Bernard Mokom, Kokaté,13 

M. Ngaïssona et d'autres ministres —, je faisais référence aux allégations du14 

témoin 1847 dans sa déclaration CAR-OTP-2061-1534, page 1547.15 

(La greffière d'audience s'exécute) 16 

Q. [12:47:18] Y avait-il un système... —  vous venez de le dire, hein —, un système de17 

sécurité mis en place par la Garde présidentielle camerounaise à la résidence ; n'est-18 

ce pas ?19 

R. [12:47:30] Oui. Oui.20 

Q. [12:47:35] Et on parle de combien de personnes et où est-ce qu'ils étaient postés ?21 

Est-ce que c'était à l'extérieur ou à l'intérieur de la maison ? 22 

R. [12:47:53] Ils étaient beaucoup plus basés au garage, au fond, là-bas, avec leur... les23 

(inaudible) et tout ça, et d'autres à l'entrée, ici, ils filtraient l'entrée, et... c'est comme24 

ça.25 

Q. [12:48:09] Ils étaient derrière le... le portail qu'on voit sur le côté... 26 

R. [12:48:13] Oui... 27 

Q. [12:48:03] ... droit de la photo ? 28 
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R. [12:48:19] Oui, là où il y a... il y a le portail et la petite porte, ils sont dehors ici.1 

Q. [12:48:23] Et là aussi, donc, pendant le séjour de François Bozizé, ils étaient là2 

24 heures sur 24 ?3 

R. [12:48:34] 24 heures sur 24, oui.4 

Q. [12:48:37] Et les avez-vous jamais vus laisser rentrer plusieurs personnes à la fois ?5 

R. [12:48:45] Là, je ne vois pas. Je ne vois pas.6 

Q. [12:48:49] Et donc, vous dites que François Bozizé recevait donc ses visiteurs au7 

salon ?8 

R. [12:49:26] Oui.9 

Q. [12:49:32] Est-ce que, vous-même, vous aviez accès à ce salon, parfois ?10 

R. [12:49:38] C'est bien qu'après que j'ai accès au salon, parce que quand il était là, on11 

ne se promenait pas n'importe où dans la maison.12 

Q. [12:49:54] Et est-ce que quand François Bozizé recevait de la visite, Vincent13 

Wapounaba était toujours chargé, au Golf, de le... de faire le lien avec lui pour savoir14 

qui venait et entrait et qui venait le voir ?15 

R. [12:50:10] Wapounaba et nous on jouait toujours aux carte, parce que l'ancien16 

Président était en sécurité, peut-être les gens l'appelaient au téléphone pour venir, et17 

puis il donnait l'autorisation à la Garde présidentielle (passage inaudible) ne s'occupait18 

pas de ça, parce qu'il était... le Président déjà en sécurité.19 

Q. [12:50:37] Mais vous deviez quand même croiser de temps en temps, dans une20 

maison comme ça, un petit peu limitée, M. François Bozizé ? Est-ce que, par21 

exemple, il venait s'asseoir avec vous, parfois, quand vous jouiez aux cartes ? 22 

R. [12:51:01] Il était venu une fois, comme ça, quand on jouait aux cartes. Il était23 

venu, il a pris sa chaise sous la véranda, il était assis à côté, comme ça, il nous24 

observait jouer aux cartes et puis il... il souriait, et puis après quelques minutes25 

après, bon, il... il repartait là où il... il s'assoit souvent.26 

Q. [12:51:28] Et pendant ce séjour au Golf, l'avez-vous jamais entendu, François27 

Bozizé, avoir des propos quelconques sur la population musulmane de28 
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Centrafrique ?1 

R. [12:51:41] Au grand jamais.2 

Q. [12:51:42] Donc, les autres habitants de la maison, quand François Bozizé était3 

encore présent, ne sortaient pas, c'est ça —  ou très peu ?4 

R. [12:52:15] On sortait de temps en temps, mais c'est limité. C'est... Peut-être il faut5 

faire les emplettes ou les courses, comme ça. Pour aller nous promener, c’était pas6 

possible, puisqu'on avait encore peur.7 

Q. [12:52:38] Est-ce que vous savez si, au moment du séjour de François Bozizé au8 

Golf, la route à l'extérieur de la maison était barrée à partir... à partir d'une certaine9 

heure le soir ?10 

R. [12:52:54] Non, je... je ne peux pas savoir, parce que nous, on dort déjà, ou bien on11 

est à l'intérieur, on ne sait pas ce qui se passe dehors. C'est la Garde présidentielle12 

qui... qui gère.13 

Q. [12:52:59] Donc, pour votre sécurité, on vous avait bien conseillé de ne pas sortir14 

ou de sortir vraiment un minimum   ?15 

R. [12:53:09] Oui.16 

Q. [12:53:10] Alors, au Golf, est-ce que vous vous souvenez qui a rendu visite au17 

Président Bozizé ?18 

R. [12:53:37] Je me souviens, il y a Marius Feimonazoui, même à l'hôtel Hilton, aussi,19 

je l'ai vu une fois là-bas, je me souviens ; et à l'autre, là, Songuet Yvon, il y avait une20 

délégation de son église qui était venue de Togo avec leur soutane, tout ça, là, qui21 

marchaient pieds nus, ils étaient venus aussi, deux ou trois personnes, comme ça, ils22 

étaient venus aussi lui rendre visite ; il y a Éric Danboy qui venait souvent, je crois ;23 

une fois, j'ai vu l'autre, là, le colonel Douguiwa (phon.) venir là-bas. Bon. C'est ce que24 

je me souvienne, mais bon, les autres, moi, peut-être que j'ai oublié. Je ne sais pas. Il25 

y a même Francis Bozizé qui venait, comme c'est son papa, il venait souvent ; et à un26 

moment donné, aussi, Franklin, c'est comme s'il est revenu de... de France pour27 

habiter à Yaoundé, mais on ne sait pas où qu'il venait aussi rendre visite à son papa.28 

ICC-01/14-01/18-T-299-Red2-FRA CT WT 15-07-2024 50/93 T



Procès - Témoin CAR-D30-P-4679 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

15/07/2024  Page 51

Ce n'est qu'après qu'il y a l'autre, là, Socrate nous a rejoints après le départ de son1 

papa, je crois, il nous a rejoints pour rester un moment avec nous avant de partir. 2 

Q. [12:55:21] Vous avez mentionné Éric Danboy ; il venait voir qui ? Pourquoi venait-3 

il voir François Bozizé —  pardon —  au Golf ?4 

R. [12:55:36] Ils sont parents. 5 

Q. [12:55:39] Et Francis Bozizé, est-ce que vous l'avez vu après le départ de François6 

Bozizé ? 7 

R. [12:55:49] Non. Après son départ, il n'est plus revenu chez nous. Même Éric8 

Danboy, il venait rarement.9 

Q. [12:56:08] Et Marius Féganazoui (phon.), vous l'avez vu combien de fois au Golf ?10 

R. [12:56:19] Je l'ai vu une fois. Je me rappelle bien, il était venu rendre visite au... au11 

Président. 12 

Q. [12:56:22] Même question pour Yvon Songuet.13 

R. [12:56:25] Je l'ai aperçu aussi une fois.14 

Q. [12:56:28] Est-ce que M. Ngaïssona est venu rendre visite à François Bozizé au15 

Golf ?16 

R. [12:56:40] Je ne l'ai pas vu.17 

Q. [12:56:42] Est-ce que Bernard Mokom est venu rendre visite à François Bozizé au18 

Golf ?19 

R. [12:56:55] Non plus.20 

Q. [12:56:57] Est-ce que Lévy Yakité est venu rendre visite à François Bozizé au21 

Golf ?22 

R. [12:57:05] Lui non plus. À l'époque, la sécurité était telle que les gens ne venaient23 

pas n'importe comment. Comme il y a la Garde présidentielle, c'était compliqué.24 

Q. [12:57:18] Je continue, mais David Banga, est-ce qu'il est venu voir François Bozizé25 

au Golf ?26 

R. [12:57:30] Non plus.27 

Q. [12:57:32] Adrien Poussou ?28 
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R. [12:57:33] Je pense pas.1 

Q. [12:57:34] Joachim Kokaté ?2 

R. [12:57:43] Je crois il était venu une fois, je crois... je pense bien. Une fois.3 

Q. [12:57:52] Vous vous souvenez s'il était tout seul ou accompagné ?4 

R. [12:57:57] Tout seul.5 

Q. [12:57:58] Et juste avant son départ, juste avant le départ de François Bozizé... 6 

R. [12:58:08] Oui.7 

Q. [12:58:09] ... est-ce que vous vous souvenez s'il avait reçu une visite en8 

particulier ?9 

R. [12:58:14] Oui, c'est le... d'après ce qu'on a appris, c'est le secrétaire général de la10 

Présidence du Cameroun qui était venu la nuit lui parler ou je sais pas de... de quoi11 

ils ont parlé, je ne sais pas. C'était un samedi. 12 

Et puis, le dimanche, le matin, on a dit que le Président doit aller à l'église,13 

Wapounaba nous a dit : «  On l'accompagne. On part prier avec lui », alors que14 

Wapounaba savait que lui aussi, le Président allait partir, mais nous, on ne savait15 

pas, moi et mon collègue Béounde. Et c'était comme ça que... qu'on s'est habillés. Et16 

puis, on a vu les valises sortir. On n'a pas compris pourquoi. On a embarqué les17 

valises dans les voitures. Et sa femme aussi devait partir aussi, en même temps que18 

lui. Bon, on a embarqué les... les valises, on est partis à l'église. 19 

Et l'église, là-bas, on a appris après —  excusez-moi —, une fois la messe terminée,20 

c'est là où on dit : « Non, bon, on va à l'aéroport. » On se pose des questions : « Mais21 

c'est quoi, ça ? » Alors, c'était le départ de... de l'ancien Président pour quitter le22 

Cameroun. Et c'est là où on était partis à l'aéroport, il était parti. La Garde23 

présidentielle nous a ramenés... Non, la Garde présidentielle était partie. Ceux qui24 

l'ont accompagné sont partis. Les autres qui sont restés à la villa ont fait leurs valises,25 

enfin tout, emballé leurs cliques et claques, et puis ils étaient partis aussi, et c'était26 

fini. L'ancien Président était parti, sa femme aussi est partie, et il ne restait que nous27 

à la maison. 28 
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Q. [13:00:12] Vous venez de nous dire : «  On va à l'aéroport, on se pose des1 

questions : mais c'est quoi, ça ? » Quand vous dites « on », vous parlez de qui ?2 

R. [13:00:21] Moi et mon collègue, le pilote Beounde.3 

Q. [13:00:30] Est-ce que Vincent Wapounaba était également avec vous ?4 

R. [13:00:35] Oui. Ce n'est qu'au retour qu'il nous a dit que le Président est obligé de5 

partir, quitter... de quitter le pays.6 

Q. [13:00:47] Et pour revenir à la veille, vous dites que le secrétaire général de la7 

Présidence camerounaise était venu rendre visite à François Bozizé ; où est-ce que8 

vous étiez, vous, à ce moment-là ?9 

R. [13:01:08] Toujours derrière la maison.10 

Q. [13:01:10] Mais bien que derrière la maison, vous aviez... vous... vous saviez que11 

cette personne était en train de rendre visite à François Bozizé ?12 

R. [13:01:25] On a appris...13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:01:28] Une seconde, s'il14 

vous plaît.15 

Monsieur Vanderpuye ?16 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [13:01:32] Merci, Monsieur le Président. 17 

Je sais qu'on veut aller vite, donc peu importe s'il y a quelques questions directives,18 

mais celle-ci l'est, donc je m'y oppose. Et puis, pour le temps, je sais pas où on en est.19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:01:47] On n'a commencé20 

qu'à midi.21 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [13:01:50] Ah ! Au temps pour moi.22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:01:52] Je pense que le23 

témoin peut répondre. Je n'ai pas d'objection à cette... cette question. Et puis vous24 

poursuivrez jusqu'à 13 h 30.25 

Mme VANDELER (interprétation) : [13:02:07] Merci, Monsieur le Président. Je ne vois26 

pas en quelle mesure c'était directif, mais merci de me... de me... m'autoriser à27 

poursuivre.28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:02:14] Donc, vous pouvez1 

poser la question au témoin s'il savait qui venait, et cetera, pas de problème.2 

Mme VANDELER (interprétation) : [13:02:24] Merci.3 

Q. [13:02:25] Donc, vous étiez derrière la villa, physiquement, mais vous saviez tout4 

de même que M. François Bozizé était en train de recevoir un visiteur, n'est-ce pas ?5 

R. [13:02:36] Oui. Oui.6 

Q. [13:02:38] Alors, on va maintenant parler un petit peu du départ de François7 

Bozizé, si vous voulez bien. 8 

À quelle date environ François Bozizé a-t-il quitté le Cameroun et, donc, la résidence9 

du Golf, à peu près ?10 

R. [13:03:04] Je me rappelle pas, mais c'est un mois après... euh... on a passé en tout11 

deux mois : un mois à l'hôtel Hilton et puis un mois pile à Golf, et puis il a quitté, je12 

crois bien.13 

Q. [13:03:22] Je vais essayer de vous aider un petit peu, d'accord ? Je voudrais vous14 

montrer un extrait d'une conversation Facebook entre vous et une personne que je ne15 

vais pas nommer. D'accord ? En date du 3 juin 2013. 16 

Mme VANDELER : [13:03:51] C'est un document qui ne doit pas apparaître17 

publiquement, et c'est le document CAR-OTP-2131-6463, à la page 6471 ; et c'est à... à18 

l'onglet 33 du classeur de la Défense.19 

(La greffière d'audience s'exécute) 20 

Q. [13:04:49] Vous voyez bien le document, Monsieur le témoin ?21 

R. [13:04:53] Oui. Montez encore un peu.22 

(La greffière d'audience s'exécute) 23 

Non.24 

Q. [13:05:00] Vous voulez qu'on descende ? 25 

R. [13:05:01] Oui.26 

Q. [13:05:02] D'accord. On... On reviendra là-dessus certainement plus en détails. 27 

R. [13:05:05] D'accord. O.K. 28 
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Q. [13:05:06] Non, par rapport au... au compte Facebook. 1 

R. [13:05:09] Mm-hm.2 

Q. [13:05:10] On le dira... On le nommera plus tard, à huis clos partiel. Mais est-ce3 

que le compte Facebook que vous voyez là est bien votre compte Facebook ?4 

R. [13:05:26] Oui.5 

Q. [13:05:27] D'accord. 6 

Donc, le 3 juin 2013, cette personne vous dit que le boss serait en France, et vous lui7 

répondez qu'il n'est plus à Yaoundé, mais que vous ne savez pas où il est. 8 

Ma première question est la suivante : vous parlez de quel boss, ici ?9 

R. [13:05:52] L'ancien Président Bozizé. 10 

Q. [13:05:55] Et selon vos souvenirs, vos propos à cette personne étaient-ils exacts —11 

 ce qui voudrait dire que le Président François Bozizé avait déjà quitté le Cameroun12 

le 3 juin 2013 ?13 

R. [13:06:02] C'est ma cousine, la fille à mon oncle maternel, elle... elle vit en France,14 

jusqu'à aujourd'hui. Donc, je sais pas comment elle a appris. C'est là où elle m'a posé15 

la question. J'ai dit : « Mais lui aussi, je sais qu'il a quitté ici, mais je sais pas où est-ce16 

qu'il est parti. » Ce n'est qu'après qu'on a appris qu'il était en France aussi.17 

Q. [13:06:28] D'accord, mais donc, vous confirmez que le 3 juin, au moment où vous18 

dites ça à cette personne, François Bozizé est donc déjà... a déjà quitté le Cameroun ?19 

R. [13:06:35] Tout à fait, oui.20 

Q. [13:06:36] D'accord. 21 

Avec qui est parti M. François Bozizé, quand... quand il a quitté et qu'il a pris22 

l'avion ?23 

R. [13:07:00] Il a pris l'avion seul pour... pour partir, et sa femme aussi a pris l'avion24 

pour partir vers Kousséri, vers le Tchad. Ils étaient partis séparément, le même jour.25 

Q. [13:07:14] Et donc, si je comprends bien, il n'est pas parti même avec son aide de26 

camp, Vincent Wapounaba ?27 

R. [13:07:32] On est restés ensemble.28 
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Q. [13:07:34] Et quand est-ce que Wapounaba, si vous le savez, a quitté1 

définitivement le Cameroun ?2 

R. [13:07:41] On a quitté définitivement le Cameroun le 7 avril 2014, je crois,3 

ensemble : moi, le pilote, lui, Wapounaba, Sosthène et Sévélé Namkossi. On était4 

cinq à quitter le Cameroun en même temps pour regagner Bangui.5 

Q. [13:08:09] Donc, vous êtes tous repartis avec le même avion, c'est ça ?6 

R. [13:08:12] Tout à fait, oui.7 

Q. [13:08:24] Alors, dites-moi si j'ai bien compris, hein, mais je comprends que l'on ne8 

vous avait pas prévenu qu'il partirait ce jour-là, après s'être rendu comme d'habitude9 

à l'église, et que vous ne saviez pas du tout quelle était la destination du Président. 10 

R. [13:08:42] Non, on ne savait pas.11 

Q. [13:08:53] Est-ce que les autres habitants de la maison, qui sont restés sur place,12 

étaient aussi surpris que vous ?13 

R. [13:08:59] Bon, je ne peux pas connaître l'impression des autres. Wapounaba, je14 

crois que... je suis persuadé qu'il savait que le Président devait partir, mais il ne nous15 

a pas dit. Mais pour les autres, je ne sais pas, je ne connais pas leur impression.16 

Q. [13:09:17] Avait-il laissé de l'argent pour que vous puissiez manger, payer les17 

factures de la maison ?18 

R. [13:09:27] Je n'ai même pas entendu parler d'argent. Est-ce qu'il a donné à19 

Wapounaba ou comment ? Je ne sais pas. On ne m'a jamais parlé de ça. Je ne sais pas,20 

mais sinon, il y a des réserves dans les congélateurs, qui étaient remplis, qui étaient21 

restés, et puis on... on mangeait. Bon, je sais pas s'il a laissé de l'argent en plus, je22 

peux pas savoir.23 

Q. [13:09:53] Mais aviez-vous assez pour survivre au niveau de la nourriture, des24 

factures ? Est-ce que la vie a été un peu difficile, à un moment ?25 

R. [13:10:06] Ça... Ça ne manque pas, ça. À un moment donné, c'était... on a terminé26 

le stock, c'était un peu difficile pour... on vivotait. Des fois, on demandait de l'aide27 

à... à l'autre, là, à Marius Féganazoui (phon.), qui nous donnait un peu. Et peu de28 
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temps après, plus... plus loin encore, il y a le... l'autre, là, M. Ngaïssona, qui était1 

venu aussi nous donner un peu d'argent pour... pour payer à manger. De temps en2 

temps, il nous venait en aide.3 

Q. [13:10:45] Mais est-ce que, dans la maison, il y avait eu quand même, avant son4 

départ, des rumeurs à propos de... de son départ du Cameroun, imminent ou non ?5 

R. [13:10:59] Non. À partir du moment où... Bon, nous-mêmes, on était surpris. S'il y6 

avait des rumeurs, on ne devait pas être surpris.7 

Q. [13:11:10] Et est-ce que vous avez des informations sur les raisons pour lesquelles8 

M. François Bozizé est parti à ce moment-là ? 9 

R. [13:11:23] À moment, il n' y avait aucune idée, mais ce n'est qu'après... Bon,10 

d'après nos analyses, et puis, on a essayé de déduire, quoi, que c'est la pression du11 

Tchad et des autorités en charge du pays Centrafrique qui ont mis la pression sur le12 

Cameroun pour le faire partir. C'est ça... Ç'est ça qu'on a déduit comme explication.13 

Q. [13:11:47] Et quand vous dites « on », vous parlez de qui ? 14 

R. [13:11:52] Je parle d'abord de moi-même et puis mon collègue pilote, mais sur les15 

ondes aussi, sur les RFI ou quoi comme ça, il y a des analystes qui ont dit aussi que16 

non, c'est... la pression du Tchad et les autorités centrafricaines qui ont poussées le17 

Cameroun à le faire partir du pays.18 

Q. [13:12:23] Et aviez-vous entendu pour quelles raisons les autorités camerounaises19 

auraient demandé à François Bozizé de quitter ?20 

R. [13:12:36] Rien n'a filtré.21 

Q. [13:12:38] Êtes-vous resté en contact avec le Président après son départ ?22 

R. [13:12:50] Non.23 

Q. [13:12:52] Est-ce que, par la suite, il vous a transmis des directives de son nouveau24 

lieu d'exil, soit directement ou soit par personne interposée ? 25 

R. [13:13:12] Aucune idée. À l'époque, aucune idée.26 

Q. [13:13:14] Donc, est-ce qu'on peut dire qu'il a un peu laissé les résidents de la27 

maison un peu seuls pour se débrouiller, sans... sans nouvelle ?28 
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R. [13:13:34] On n'avait plus de ses nouvelles. Heureusement qu'il a payé le loyer1 

pour une année, donc, on n'avait pas de soucis de ce côté-ci, mais seulement à2 

manger, quoi, on vivotait, on faisait de la gymnastique pour survivre et puis c'est3 

tout.4 

Q. [13:13:57] Donc, mis à part vous et Claude Béounde, les autres personnes de la5 

maison avaient également les mêmes problèmes financiers ?6 

R. [13:14:10] Bon, pour les autres, je ne peux pas savoir... connaître leurs problèmes.7 

Moi... Nous, on connaît nos problèmes, mais, bon, pour les autres, je ne sais pas.8 

Q. [13:14:18] Mais la plupart de... (inaudible : microphone fermé) je parle des frais liés à9 

la maison, soit la nourriture, sur les factures ; vous... vous mangiez ensemble,10 

n'est-ce pas ?11 

R. [13:14:36] Oui.12 

Q. [13:14:37] Donc, est-ce que vous... vous pouviez constater que les autres résidents13 

de la maison avaient les mêmes... les mêmes soucis pour pouvoir se nourrir et payer14 

les factures ? 15 

R. [13:14:57] On faisait popote commune. Et les factures d'électricité, de temps en16 

temps, si on reçoit des aides, on paye l'électricité et l'eau. À part la nourriture, on17 

prépare toujours ensemble. Quand on reçoit des aide, on remplit souvent le18 

congélateur et on grignote chaque jour petit, petit, petit. Quand ça tend à finir, on19 

négocie encore des aides et puis on reçoit et puis... et puis on prolonge les jours... nos20 

jours comme ça.21 

Q. [13:15:33] Et donc, je comprends, de ce que vous dites, que vous avez continué,22 

vous et les autres habitants de la maison, à vivre dans cette maison ; est-ce que les23 

autorités camerounaises vous avaient demandé, vous et ces autres habitant du Golf,24 

de quitter le pays ? Aviez-vous reçu une sorte de mise en demeure de quitter le25 

Cameroun ? 26 

R. [13:15:55] À la dernière minute... À la dernière minute, c'était sous pression, on27 

nous a dit... demandé de quitter la villa. Et comme on nous a demandé de quitter la28 
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villa, directement le capitaine Wapounaba a appelé le ministre de la Défense à1 

l'époque, le général Timangwa. Il lui a dit que nous, on veut rentrer au pays. C'est là2 

où le ministre nous a envoyé cinq billets ; moi, Wapounaba, Béounde, tous les cinq,3 

là. C'est le ministre de la Défense qui nous a envoyé les billets pour qu'on rentre4 

définitivement à Bangui.5 

Q. [13:16:33] Merci, Monsieur le témoin. Là, je parle plutôt juste après le départ de6 

François Bozizé ou dans les semaines qui ont suivi ? 7 

R. [13:16:40] Non, non, non, on n'a pas eu de pression.8 

Q. [13:16:43] Et si je me souviens bien, vous... de... vous venez de dire aussi que la9 

Garde camerounaise était partie ? 10 

R. [13:17:00] Automatiquement, oui.11 

Q. [13:17:01] D'accord. Et donc, après le départ de François Bozizé, comment se12 

passaient vos journées ? Comment occupiez-vous vos journées ? 13 

R. [13:17:15] C'était difficile, mais on ne faisait que jouer aux cartes. Il n'y a pas une14 

autre activité que ça, pour ne pas s'éloigner de la maison ; on jouait aux cartes dans15 

la concession et puis on mangeait sur place, et puis on finissait la journée comme ça,16 

et puis on dormait. C'était pénible, mais bon... mais on était obligés.17 

Q. [13:17:43] Excusez-moi de vous embêter : si on pouvait être juste un tout petit peu18 

plus précis ; qui, des habitants de la maison, jouait aux cartes de manière régulière ? 19 

R. [13:17:55] Presque tout le monde jouait aux cartes. Tout le monde.20 

Q. [13:18:02] Donc, Claude, Vincent Wapounaba, Firmin Danboy, Namkoissé ? 21 

R. [13:18:15] Namkoissé ne s'intéressait pas beaucoup aux cartes. Lui, c'est le sport. Il22 

aime beaucoup le sport, il ne fait que courir, courir. Bon, les autres, Sosthène,23 

Wapounaba, moi... il y avait aussi l'autre, là, qui nous a rejoints, là, Raymond, c'est24 

lui qui s'occupait des habits du Président... de l'ancien Président et puis sécurisait sa25 

table. On met à manger, c'est lui qui sécurisait pour ne pas que personne ne26 

s'approche de... à côté. Lui aussi... avec lui, on jouait aux cartes. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:18:53] Essayez de passer à28 
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un autre sujet, s'il vous plaît.1 

Mme VANDELER : [13:18:59]2 

Q. [13:19:09] Est-ce que vous receviez beaucoup de visiteurs ?3 

R. [13:19:14] C'est rare. D'abord... Qui ? Moi ? Non ?4 

Q. [13:19:19] En général, dans (fin de l’intervention inaudible : microphone fermé). 5 

R. [13:19:26] Oui. De temps en temps, il y a des visiteurs qui venaient, après le départ6 

de l'ancien Président. 7 

Mme VANDELER : [13:19:51] Je voudrais montrer un document. C'est à l'onglet 58 du8 

classeur de la Défense, c'est CAR-OTP-2133-4163 et c'est à la page 4174.9 

(La greffière d'audience s'exécute) 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:20:34] Il ne faut pas afficher11 

une nouvelle fois, n'est-ce pas ?12 

Mme VANDELER : [13:20:45] (Intervention non interprétée)13 

R. [13:20:42] Oui. J'ai vu.14 

Mme VANDELER : [13:20:51] 15 

Q. [13:20:52] Donc vous dites, le 15 juillet à 16 h 17 et, ensuite, 16 h 22, que vous16 

jouiez aux cartes et que —  plus bas ; « rien à faire, on s'occupe ».17 

R. [13:21:06] Mm-hm...18 

Q. [13:21:08] O.K., et si on va... Voilà : « Rien à faire, on s'occupe. »19 

Et si on va un peu plus loin, à la page 4236 du même document, nous sommes donc20 

quelques mois plus tard, le 17 septembre 2013 —  4236, s'il vous plaît.21 

(La greffière d'audience s'exécute)22 

Et à la minute ou alors... —  16:17:03 —  à propos de comment s'est passé votre23 

journée de la veille, vous dites : « Comme les autres avant, sans rien faire ; c'est24 

pénible. » 25 

R. [13:21:57] Oui.26 

Q. [13:21:59] Est-ce que cela reflète bien la réalité de ce qui se passait au Golf pendant27 

les mois qui ont suivi le départ de François Bozizé —  donc, là, on est en juillet et puis28 
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en septembre ?1 

R. [13:22:13] Nous sommes des fonctionnaires. Et quand nos... quand nos fonctions,2 

on ne fait rien, c'est vraiment difficile. C'est ça que j'ai dit. Parce que jouer aux cartes,3 

ce n'est pas une activité en tant que telle, mais c'est pour perdre le temps seulement.4 

C'est pourquoi j'ai... je dis que c'est pénible.5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:22:38] Cela confirme ce que6 

le témoin a déjà dit. Donc, voilà, on en a assez de jouer aux cartes maintenant.7 

Mme VANDELER (interprétation) : [13:22:46] Très bien. Monsieur le Président.8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:22:51] Vous pouvez être9 

assurée que nous comprenons ce que vous voulez obtenir du témoin, mais je crois10 

que nous avons suffisamment parlé de cela maintenant.11 

Mme VANDELER : [13:23:04]12 

Q. [13:23:04] Est-ce qu'une seule fois, après le départ de François Bozizé, vous avez13 

vu ensemble, au Golf, Joachim Kokaté, Bernard Mokom et M. Ngaïssona ? 14 

R. [13:23:22] Au Golf, Kokaté je ne l'ai pas vu. M. Ngaïssona est venu nous rendre15 

visite et des fois, comme il... lui aussi, il aime jouer aux cartes, il était venu jouer aux16 

cartes avec nous. Et des fois, il nous venait en aide pour manger et puis on jouait aux17 

cartes aussi. Voilà.18 

Q. [13:23:39] Merci. Ma question était plutôt : est-ce que vous avez vu ces trois19 

personnes ensemble ?20 

R. [13:23:51] Non.21 

Q. [13:23:51] Et est-ce que vous avez vu Joachim Kokaté et M. Ngaïssona ensemble ? 22 

R. [13:24:03] Non plus.23 

Q. [13:24:05] Au Golf ? 24 

R. [13:24:07] Non.25 

Q. [13:24:07] Et à ce moment-là, il n'y avait plus de Garde présidentielle et vous aviez26 

pris possession un peu plus des lieux, de la maison ? 27 

R. [13:24:21] Oui.28 
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Mme VANDELER : [13:24:30] Pour le procès-verbal, je fais référence aux allégations1 

du témoin 2673, dans sa déclaration CAR-OTP-2127-6435, à la page 6448.2 

(La greffière d'audience s'exécute) 3 

Q. [13:24:56] Donc là, on va peut-être parler un petit peu, justement, de4 

M. Ngaïssona, si vous voulez bien. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:25:06] C'est un sujet6 

nouveau et c'est très peu de temps avant la pause. 7 

Mme VANDELER (interprétation) : [13:25:22] Donc, parfait, on peut faire la pause8 

maintenant. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:25:24] Effectivement. Donc,10 

faisons la pause, jusque 14 h 30.11 

M. L'HUISSIER : [13:25:31] Veuillez vous lever.12 

(L'audience est suspendue à 13 h 25) 13 

(L'audience est reprise en public à 14 h 33) 14 

M. L'HUISSIER : [14:33:20] Veuillez vous lever.15 

Veuillez vous asseoir.16 

(Le témoin est présent dans le prétoire)17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:40]18 

Bonjour... Rebonjour.19 

Maître, vous avez toujours la parole. Ce n'est pas une surprise.20 

Monsieur le témoin, je vais vous demander de parler encore un tout petit peu plus21 

lentement que ce que vous me faisiez avant la pause pour que les interprètes22 

puissent vous suivre plus aisément. Et... Et... Et... je... essayez. Alors, peut-être que je23 

peux faire un petit geste, lorsque je vois que vous allez trop vite, et vous24 

comprendrez que je suis en train de vous demander de... de ralentir, d'accord ?25 

Mme VANDELER : [14:34:19] 26 

Q. [14:34:20] Monsieur le Président devance ma demande également. Donc, je... je n'y27 

reviendrai pas. On va essayer de faire doucement, d'accord ?28 
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Alors, est-ce qu'après le départ de François Bozizé, M. Ngaïssona est venu vivre au1 

Golf ?2 

R. [14:34:41] Venir vivre, c'est exagéré, il est de temps en temps... il passe de temps3 

en temps jouer aux cartes avec nous, et je me rappelle, une ou deux fois, comme ça, il4 

était un peu souffrant, c'est là où il a joué aux cartes, et puis, c'était un peu passé, il a5 

passé une nuit comme ça avec nous, et puis après, il est parti.6 

Q. [14:35:00] Donc, il n'a jamais vécu au Golf sur une certaine période ?7 

R. [14:35:07] Non.8 

Q. [14:35:16] Vous savez dans quelle ville M. Ngaïssona habitait ?9 

R. [14:35:19] Non, je ne sais pas exactement. Mais je crois qu'à Yaoundé, il a une10 

maison, je crois, ou bien ce sont ses enfants qui sont là-bas. Et une fois comme ça, on11 

a... il nous a invités à jouer aux cartes là-bas, on a pris le taxi, moi, Wapounaba,12 

Béounde, et peut-être Sosthène aussi, on a été là-bas, on a préparé à manger et puis13 

on a joué aux cartes jusqu'à la tombée de la nuit. La nuit tombée, et on a pris le taxi14 

pour rentrer. Une fois comme ça, on a été. Est-ce qu'il dormait là-bas ou bien15 

comment, je savais... ou ce sont ses enfants, je ne savais pas, je ne peux pas savoir.16 

Q. [14:36:00] Il n'a... Il ne vous avait pas dit qu'il habitait à Douala principalement ?17 

R. [14:36:09] J'ai pas posé cette question.18 

Q. [14:36:14] Et quand il est venu jouer aux cartes avec vous, est-ce qu'il était venu19 

seul ou accompagné ?20 

R. [14:36:24] Il venait seul.21 

Q. [14:36:35] Est-ce qu'il vous donnait parfois un peu d'argent ?22 

R. [14:36:39] Oui. Pas individuellement, mais si notre réserve à manger diminue, il23 

donnait à... au capitaine Wapounaba, et lui, il approvisionnait le congélateur, et des24 

trucs comme ça, ça nous faisait encore des réserves davantage.25 

Q. [14:37:04] Et combien de fois à peu près, dans votre souvenir, vous a-t-il donné de26 

l'argent pour... pour la nourriture ?27 

R. [14:37:11] Deux ou trois fois comme ça. Il n'est pas le seul. Il y avait Marius28 
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Feimonazoui aussi qui nous venait en aide, Yvonne Sange aussi.1 

Q. [14:37:36] Et de quel montant parle-t-on, que ce soit pour M. Ngaïssona ou pour2 

les deux autres personnes que vous venez de citer ? C'étaient des montants pour...3 

pour pouvoir survivre combien de... combien de temps, de jours ? 4 

R. [14:37:54] Bon, il ne nous donnait pas l'argent individuellement, c'est... il donnait5 

au capitaine Wapounaba qui est le responsable. Moi, je vois pas l'enveloppe, mais il6 

dit qu'il nous a donnés un peu à manger. Wapounaba maintenant s'organise avec7 

Sosthène qui est le... qui faisait la cuisine. C'est à lui d'aller maintenant faire...8 

approvisionner le congélateur et tout ce qui est réserve, huile, tout ça... donc, on9 

achète seulement ; nous on sait qu’on a toujours quelque chose à manger, et puis,10 

c'est tout.11 

Q. [14:38:23] Et vous vous souvenez si les premières fois où vous avez12 

vu M. Ngaïssona il avait l'air en bonne forme physique ?13 

R. [14:38:30] À un moment donné, je vous... je vous ai dit, à un moment donné, qu'il14 

était un peu souffrant. Même si on jouait aux cartes, il était un peu souffrant, je le15 

voyais aussi prendre des médicaments.16 

Q. [14:38:56] Et vous vous souvenez d'une paraclinique de Chinois à Yaoundé au17 

quartier Bastos où M. Ngaïssona se rendait ?18 

R. [14:39:04] Il nous a même conseillés de... de... d'aller chez les Chinois, parce qu'ils19 

font des produits très bien. Lui-même, il nous a conseillés, mais on n'a jamais eu20 

l'occasion d'aller.21 

Q. [14:39:44] Connaissez-vous quelqu'un qui s'appelle Fred Serefio ?22 

R. [14:39:50] Oui, il était l'ancien chauffeur du Président Bozizé à l'époque, avant de23 

partir en exil.24 

Q. [14:40:07] Venait-il au Golf ?25 

R. [14:40:13] Non.26 

Q. [14:40:22] L'avez-vous jamais vu ensemble avec Bernard Mokom et27 

M. Ngaïssona ?28 
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R. [14:40:27] Jamais.1 

Q. [14:40:32] Est-ce que vous avez entendu dire qu'il recevait ou qu'il avait reçu de2 

l'argent de M. Ngaïssona et M. Mokom   ?3 

R. [14:40:41] Jamais.4 

Mme VANDELER : [14:40:47] Pour le procès-verbal, je fais référence aux allégations5 

du témoin P-1847, dans sa déclaration CAR-OTP-2122-8251, pages 8254-8255.6 

Q. [14:41:19] Est-ce que, après le départ de François Bozizé, vous avez vu Bernard7 

Mokom à... à la résidence du Golf ? 8 

R. [14:41:27] Oui. Après ça, il était passé une fois, mais il n'habitait pas là-bas. Il était9 

passé, de passage, il nous a salués. C'est là où je l'ai connu. Et puis après, il était... il a10 

fait son chemin.11 

Q. [14:41:45] Et vous savez qui il était venu voir, ce jour-là ?12 

R. [14:41:49] Mais ce sont ses parents : les Sosthène et tout ce monde-là, les13 

Raymond, tous sont... ils sont tous parents à Bozizé.14 

Q. [14:42:03] Vous voulez dire que ça ne vous étonnait pas qu'il vienne voir ses15 

parents ; c'est ça ?16 

R. [14:42:10] J'ai déduit.17 

Q. [14:42:15] Est-ce que Bernard Mokom jouait aux cartes ?18 

R. [14:42:21] Au grand jamais. Il ne sait pas jouer aux cartes.19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:26] Ben, voilà, vous y20 

êtes !21 

Mme VANDELER : [14:42:34] (Rire) 22 

Q. [14:42:35] Est-ce que Bernard Mokom a jamais vécu à la résidence du Golf ?23 

R. [14:42:40] Je ne me rappelle pas.24 

Q. [14:42:43] Vous habitiez là-bas. Est-ce que vous pouvez essayer de vous souvenir25 

s'il a habité là-bas ou pas ?26 

R. [14:42:54] Ça ne me vient pas à l'esprit pour l'instant.27 

Q. [14:43:05] Connaissez-vous Juvénal Kombo ou Juvénal Goikossi ?28 
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R. [14:43:13] Oui. 1 

Q. [14:43:24] Quelle est votre relation ?2 

R. [14:43:26] Bon, de son côté, la femme avec qui j'ai eu d'autres enfants est parentée3 

à lui.4 

Q. [14:43:36] Donc, vous le connaissez bien. 5 

R. [14:43:38] Oui. 6 

Q. [14:43:40] L'avez-vous vu au Golf, ne serait-ce qu'une fois ?7 

R. [14:43:50] Jamais.8 

Q. [14:43:52] Connaissez-vous Steve Yambété ?9 

R. [14:44:04] Oui. 10 

Q. [14:44:07] L'avez-vous vu au Golf ?11 

R. [14:44:12] Il n'a jamais mis pied là-bas. 12 

Q. [14:44:17] Vous ne l'avez jamais vu avoir une réunion avec M. Ngaïssona et13 

Bernard Mokom au Golf ?14 

R. [14:44:28] Non.15 

Mme VANDELER : [14:44:30] Pour le procès-verbal, je fais référence aux allégations16 

du témoin P-2673 dans sa déclaration : CAR-OTP-2127-6435, page 6445.17 

Q. [14:44:55] Connaissez-vous Aimé-Vincent Bozizé ?18 

R. [14:45:01] Oui, de... de nom, et je sais que c'est le fils à l'ancien Président.19 

Q. [14:45:07] Juste pour bien comprendre, vous voulez dire que vous ne l'avez jamais20 

vu physiquement ?21 

R. [14:45:13] Physiquement, je l'ai vu au quartier, avant, mais je sais que c'est le fils à22 

l'ancien Président.23 

Q. [14:45:23] L'avez-vous jamais vu au Golf ?24 

R. [14:45:28] Il n'a jamais mis pied là-bas. 25 

Q. [14:45:42] Est-ce que vous connaissez un... un... un officier qui s'appelle26 

Lamkague ?27 

R. [14:45:48] J'entendais parler de lui, souvent, oui. 28 
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Q. [14:45:52] Le connaissez-vous physiquement ?1 

R. [14:45:55] Physiquement, non.2 

Q. [14:46:09] Connaissez-vous Olivier Koudemon ?3 

R. [14:46:14] Koudemon, oui. 4 

Q. [14:46:20] Savez-vous si, que ce soit Lamkague ou Koudemon, ont jamais mis un5 

pied au Golf pendant votre présence là-bas ?6 

R. [14:46:31] Non, ils n'ont jamais mis pied là-bas. 7 

Q. [14:46:36] Connaissez-vous Christian Grimari ?8 

R. [14:46:41] Lui, non, je connais pas.9 

Q. [14:46:46] Connaissez-vous Élysée Sabé ?10 

R. [14:46:54] J'ai entendu parler de ce nom   ; c'est le nom d'une grande famille. Mais11 

lui personnellement, comme ça, je ne le connais pas.12 

Q. [14:47:02] Connaissez-vous Colonel Mboya ?13 

R. [14:47:09] Mboya, oui. Il fut directeur adjoint de la sécurité présidentielle, à14 

l'époque. Mais bon, on était tous en exil. Il serait à Bertoua.15 

Q. [14:47:25] S'est-il rendu une seule fois au Golf, après le départ de François Bozizé ?16 

R. [14:47:31] Je ne l'ai jamais vu ici.17 

Q. [14:47:38] Connaissez-vous un officier qui s'appelle Semdiro ?18 

R. [14:47:45] Oui. 19 

Q. [14:47:48] Même question : est-ce qu'il est venu au Golf pendant votre séjour20 

là-bas ?21 

R. [14:47:53] Au grand jamais.22 

Q. [14:48:03] Connaissez-vous Eugène Ngaïkosset ?23 

R. [14:48:08] Oui. 24 

Q. [14:48:09] Vous le connaissez bien ?25 

R. [14:48:11] Très bien, oui. 26 

Q. [14:48:21] Monsieur le témoin, je vais vous rappeler encore une fois de bien faire27 

attention de marquer une pause après chacune de mes questions. Je sais que c'est...28 
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c'est difficile de se concentrer sur ce que vous dites et aussi de faire la pause, mais... 1 

R. [14:48:36] Je m'en souviens. D'accord.2 

Q. [14:48:40] D'accord. Merci.3 

Donc, on parlait d'Eugène Ngaïkosset, que vous connaissez bien. A-t-il vécu au4 

Golf ?5 

R. [14:48:56] Non.6 

Q. [14:48:57] L'avez-vous vu une seule fois au Golf ?7 

R. [14:49:00] Oui. 8 

Q. [14:49:03] Est-ce que c'était dans... dans la résidence ou dans le quartier du Golf ?9 

R. [14:49:08] On jouait aux cartes, et il était venu, il a salué tout le monde. Bon, il était10 

resté debout. Et après, comme on est tous concentrés sur nos jeux de cartes, il n’y a11 

pas de... d'entretien. Et puis après, il est sorti, il est parti. Je me rappelle de ça.12 

Q. [14:49:34] Et vous ne savez pas qui il était venu voir à la résidence ?13 

R. [14:49:42] Il est venu saluer tout le monde. Et par après, bon, comme on est tous14 

concentrés sur les cartes... et on mettait les visiteurs mal à l'aise comme ça. Quand ils15 

viennent, on est tous concentrés sur les cartes, y a pas possibilité de... de causerie. Ils16 

tournent en rond, et puis après, ils s'en vont.17 

Q. [14:50:07] Et alors, vous vous souvenez qui jouait aux cartes à ce moment-là,18 

quand il est passé ?19 

R. [14:50:13] Il y avait toujours les mêmes équipes.20 

Mme VANDELER : [14:50:20] Pour le procès-verbal, je faisais référence aux21 

allégations du témoin P-1847, transcrit 23, version anglaise, page 8788.22 

Q. [14:50:59] Est-ce que vous connaissez Davy Fono ?23 

R. [14:51:05] Oui. 24 

Q. [14:51:07] Est-ce qu'il est venu au Golf ?25 

R. [14:51:11] Oui. Je crois au début, quand on occupait le Golf, il habitait avec nous,26 

parce qu'il était le neveu à Wapounaba. Il habitait avec nous à un moment, et puis27 

après, il était parti.28 
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Q. [14:51:31] Est-ce qu'il vous a dit ou est-ce que vous avez entendu dire que Davy1 

Fono était un peu le garde du corps de M. Ngaïssona à Yaoundé ?2 

R. [14:51:45] Non, là, je ne sais pas.3 

Q. [14:51:52] Et vous ne savez pas non plus quelles étaient les relations entre Davy4 

Fono et M. Ngaïssona ?5 

R. [14:51:59] Je ne sais pas. Je sais qu'il est parenté à Wapounaba, là, je sais, mais par6 

rapport à M. Ngaïssona, je ne sais pas.7 

Mme VANDELER : [14:52:15] Pour le procès-verbal, je fais référence aux allégations8 

de P-2673, au transcrit 41, version anglaise, page 14.9 

Q. [14:52:49] Connaissez-vous un certain Jules Pessere ?10 

R. [14:53:00] Non.11 

Q. [14:53:01] Connaissez-vous un certain Kambasseo ?12 

R. [14:53:14] Non.13 

Q. [14:53:15] Connaissez-vous un certain Didier Danboy ?14 

R. [14:53:24] Oui, je le connais : un officier.15 

Q. [14:53:34] L'avez-vous vu au Golf ?16 

R. [14:53:36] Non.17 

Q. [14:53:44] Connaissez-vous un certain Achille Godonam   ?18 

R. [14:53:49] Achille Godonam... Le nom me dit pas... Le nom Godonam, je... je sais19 

pas.20 

Q. [14:54:03] Y avait-il plus généralement des militaires centrafricains qui se21 

retrouvaient ou se regroupaient dans votre maison au Golf ?22 

R. [14:54:10] Non. Pas de militaires là-bas, sauf nous, les militaires qui sont résidents.23 

Q. [14:54:25] Et y avait-il jamais des groupes de jeunes Centrafricains, de civils, qui24 

se regroupaient chez vous au Golf ?25 

R. [14:54:38] Non. C'est pas un lieu de réunion, donc... Nous, on préférait la26 

tranquillité.27 

Q. [14:54:50] Est-ce qu'un seul militaire qu'on vient de citer, que vous connaissez et28 
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qui vivait à Yaoundé, ou plus généralement d'autres militaires que pouvez connaître1 

vous ont dit avoir reçu de l'argent de M. Ngaïssona ?2 

R. [14:55:04] Non.3 

Q. [14:55:10] Et vous n'avez jamais entendu parler de ça ?4 

R. [14:55:12] Non plus. 5 

Q. [14:55:22] Et est-ce que vous savez où vous avez entendu dire que François Bozizé6 

avait donné de l'argent à certains FACA exilés au Cameroun ?7 

R. [14:55:34] Mais il n'est pas au Cameroun, il donnait l'argent comment ? Je ne sais8 

pas, aucune idée.9 

Q. [14:55:50] Et encore une fois, juste pour être vraiment clairs : est-ce que10 

M. Ngaïssona et/ou Bernard Mokom ont jamais distribué de l'argent à des groupes11 

de militaires ou à des groupes de jeunes à la maison du Golf, pour leur transfert à la12 

frontière ? 13 

R. [14:56:05] Comme je n'ai pas vu des militaires là-bas, je ne sais pas comment il a14 

donné.15 

Q. [14:56:18] Excusez-moi, vous aviez déjà répondu à la question. Et vous qui voyiez16 

M. Ngaïssona de temps en temps à Yaoundé, vous a-t-il jamais dit être allé lui-même17 

à Garam-Boulaï, ou à Beloko, ou à Bouar pour rencontrer des soldats sur le terrain ?18 

R. [14:56:46] Là, je ne sais pas.19 

Q. [14:56:49] Mais vous l'a-t-il dit ?20 

R. [14:56:50] Non.21 

Q. [14:56:59] Et quand vous voyez M. Ngaïssona, quels étaient vos sujets de22 

conversation ? Parliez-vous parfois de ce qui se passait en Centrafrique ?23 

R. [14:57:10] Au grand jamais. Au grand jamais. Nous, on ne faisait que faire les jeux24 

de cartes, et c'est ça... ce sont nos blagues, et puis, on passait le temps comme ça.25 

C'est tout. On n'a jamais parlé de ce qui se passait au pays.26 

Mme VANDELER : [14:57:27] Monsieur le Président, j'en ai fini avec mes questions,27 

cela conclut ma partie de l'interrogatoire et je vais maintenant passer le relais à28 
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Me Knoops, si vous le voulez bien.1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:57:39] Bien sûr. 2 

Maître Knoops, vous avez la parole.3 

Mme VANDELER : [14:57:48] Et merci, Monsieur le témoin.4 

LE TÉMOIN : [14:57:51] Je vous en prie. 5 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)6 

PAR Me KNOOPS (interprétation) : [14:58:12] .7 

Q. [14:58:13] Bonjour, Monsieur... Monsieur Ouébio. 8 

Nous nous sommes rencontrés ce matin. Je suis l'un des avocats de M. Ngaïssona, je9 

m'appelle Alexandre Knoops et je suis avocat ici au barreau des Pays-Bas. 10 

Pour ce qui nous reste de l'après-midi, Monsieur le témoin, je vais vous poser des11 

questions sur certaines accusations précises, qui sont faites à M. Ngaïssona devant12 

cette Chambre. Et demain, et sans doute également mercredi, en partie, j'envisage de13 

vous interroger sur certains sujets particuliers et certaines conversations Facebook. 14 

Ma collègue a déjà parcouru avec vous un certain nombre de sujets que je souhaite15 

moi-même aborder, mais de manière plus approfondie, au vu des accusations16 

planant sur M. Ngaïssona.17 

Donc, ma première question est la suivante : est-ce qu'en 2013 ou après, vous avez18 

jamais entendu dire que M. Ngaïssona avait rassemblé à Yaoundé —  au-delà de ce19 

que vous avez dit à l'instant sur la résidence du Golf —, je parle en général,20 

maintenant, Yaoundé, la ville, en 2013 ; avez-vous jamais entendu qu'il avait21 

rassemblé à l'époque des jeunes ou des soldats FACA à Yaoundé ?22 

R. [14:59:58] Je ne me rappelle pas de ça, et puis, je n'ai jamais entendu cela.23 

Q. [15:00:05] Vous avez déjà répondu à la question de savoir si les réunions avaient24 

lieu où pas à la résidence du Golf, mais j'ai une question de suivi : est-ce que vous25 

avez jamais entendu, à l'époque où plus tard, que M. Ngaïssona, en 2013, à Yaoundé,26 

était en communication avec des éléments sur le terrain, à la frontière à Garam-27 

Boulaï ?28 
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R. [15:00:41] Je ne me rappelle pas de cela.1 

Q. [15:00:57] Est-ce que vous connaissez quelqu'un qui porterait le nom de Issa2 

Mahamat Zokoué, que l'on surnomme aussi Machin Machin ?3 

R. [15:01:15] Je ne le connais pas.4 

Q. [15:01:23] Une personne qui est proche de ce témoin est venue, ici même dans le5 

prétoire, nous dire qu’en 2013, quelques 17 jeunes étaient arrivés de Douala à la6 

résidence du Golf à Yaoundé, et M. Ngaïssona s'est présenté au balcon de cette7 

résidence du Golf, et qu'à ce moment-là, juste après, M. Bernard Mokom aurait8 

distribué quelques 15 000 francs CFA pour pouvoir justement assurer le transport9 

jusqu'à Garam-Boulaï. Alors, est-ce que vous avez entendu parler de cette histoire ?10 

R. [15:02:12] Si jamais j'ai vu ça ou bien j'ai entendu, j'allais vous l'affirmer haut et11 

fort, parce que j'ai juré de dire la vérité.12 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:02:26] Pour la Chambre, la référence est P-179...13 

1719, pardon, transcription 141 en anglais, pages 44 jusqu'à 46.14 

Q. [15:02:48] Monsieur le témoin, est-ce qu'en 2013, vous avez déjà... vous auriez vu15 

un footballeur à la résidence du Golf à Yaoundé —  il s'agissait d'un footballeur qui16 

portait le nom de Samoula ? 17 

R. [15:03:13] Samoula, je ne le connaissais pas.18 

Q. [15:03:16] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez entendu à la radio qu'en 2013,19 

M. Ngaïssona, à Yaoundé, a organisé des renforts militaires pour les éléments qui20 

étaient sur le terrain à la frontière ? Par exemple des munitions, de la nourriture, des21 

crédits pour les portables, et cetera, des armes aussi ?22 

R. [15:04:03] Je n'ai pas pris connaissance de ces allégations.23 

Q. [15:04:20] Monsieur le témoin, avez-vous entendu parler d'une personne portant24 

le nom Kambaseo ? Hector Emténou ? Didier Danboy et aussi Gilles Pesser (phon.) ? 25 

R. [15:04:51] Hector je le connais. Et qui encore ? Kambaseo, je ne le connais pas.26 

Q. [15:05:01] Il s'agit d'Hector Emténou ? 27 

R. [15:05:05] Oui, Hector Emténou. Hector Emténou, c'est le grand-frère à Evans28 
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Emténou, le fils à l'aîné du Président Bozizé.1 

Q. [15:05:13] Et vous l'auriez vu à la résidence du Golf, Monsieur le témoin ?2 

R. [15:05:17] Oui, il habitait... Il a pris la relève d'Evans, qui était censé revenir à3 

Bangui travailler à l'ENERCA. Et donc, c'est lui qui lavait son papa en remplacement4 

d'Evans.5 

Q. [15:05:41] Monsieur le témoin, est-ce que vous auriez entendu parler du fait que6 

M. Ngaïssona avait envoyé ces gens-là de Yaoundé à Garam-Boulaï ?7 

R. [15:05:50] Je n'ai pas connaissance de ces informations.8 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:06:03] Pour la Cour, il s'agit des allégations du9 

P-2673, CAR-OTP-2127-6435, à 6460, jusqu'à 6461.10 

Q. [15:06:28] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez entendu parler du fait11 

qu'en 2013, M. Ngaïssona, à Yaoundé, était en communication avec les éléments12 

FACA à la frontière ?13 

R. [15:06:43] Je n'ai aucune information là-dessus.14 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:06:55] Alors, pour la Cour, il s'agit de P-1847,15 

CAR-OTP-2122-8251_R01, à 8254, paragraphe 24, nous avons également dans le16 

dossier des pièces.17 

Q. [15:07:27] En fait, ma collègue vient de vous interroger sur Eugène Ngaïkosset,18 

vous nous avez répondu que vous ne l'aviez pas vu à la résidence du Golf. 19 

Alors, j'ai une question spécifique, précise. Nous avons eu ici un Procureur, un des20 

membres du Bureau du Procureur qui nous a dit que M. Ngaïkosset, en fait,, recevait21 

des instructions et de l'argent de M. Ngaïssona et de Bernard Mokom pour retourner22 

en République centrafricaine et mener le combat.23 

Alors, est-ce que c'est une allégation dont vous auriez entendu parler ?24 

R. [15:08:07] Au grand jamais, je n'ai jamais entendu parler de ça ; ni vu ni entendu. 25 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:08:17] Pour la Cour, il s'agit du témoin P-1847,26 

transcription T-023 en anglais, à la page 87, jusqu'à la page 88.27 

Q. [15:08:49] Je passe maintenant à une autre allégation : à savoir que M. Ngaïssona28 
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et M. Bernard Mokom ont appuyé financièrement, au départ de Yaoundé, les1 

éléments sur le terrain, les Anti-balaka et les FACA. 2 

Alors, ma question est : est-ce que vous avez vu M. Ngaïssona ou M. Bernard3 

Mokom procéder à des transferts d'argent alors qu'ils étaient à Yaoundé, vers ces4 

gens-là, en utilisant Western Union, ou leur... d'autres intermédiaires, ou leurs5 

téléphones portables ?6 

R. [15:09:32] Là, je ne sais pas.7 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:09:43] Il s'agit du témoin P-1847, retranscription8 

T-023, page 42, ligne 13 de cette page de la retranscription.9 

Q. [15:09:58] Vous avez déjà répondu à ma collègue sur Fred Serefio, et vous nous10 

aviez dit que vous n'aviez jamais entendu parler du fait qu'il n'aurait jamais reçu11 

d'argent de M. Ngaïssona et M. Bernard Mokom, mais moi j'ai une question très12 

précise. 13 

Une allégation a été avancée par un des témoins de l'Accusation selon lesquels, en14 

2013, à Yaoundé, Bernard Mokom s'est rendu à la résidence du Golf et a demandé à15 

Fred Serefio de procéder à ce genre de transfert, en passant par Western Union.16 

Est-ce que vous avez entendu parler de cela ? Avez-vous entendu parler du fait que17 

Bernard Mokom est venu à l'hôtel du Golf pour donner ce genre d'instruction à Fred18 

Serefio, et en lui ordonnant d'utiliser Western Union et envoyer de l'argent de façon19 

à les motiver à se battre ? 20 

R. [15:11:19] Fred Serefio n'habitait pas au Golf ; il n'a jamais mis pied là-bas. Je ne21 

l'ai jamais vu là-bas. Comment Mokom... M. Mokom lui a remis l'argent, je... je ne22 

sais pas.23 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:11:35] Cette allégation, on la retrouve dans la24 

déclaration du P-1847, au T-02... 23, page 42, lignes 17 à 23, aux fins des références à25 

consigner par la Cour. 26 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:11:52] Correction de l'interprète : il ne27 

s'agit pas de Western Union, mais d'Express Union, dans le paragraphe précédent.28 

ICC-01/14-01/18-T-299-Red2-FRA CT WT 15-07-2024 74/93 T



Procès - Témoin CAR-D30-P-4679 (Audience publique) ICC-01/14-01/18

15/07/2024  Page 75

Merci.1 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:12:09]2 

Q. [15:12:10] Il y a aussi une autre allégation qui a été faite, à savoir que, vous, vous3 

connaissez Ngouakossi Kombo, et que des transferts d'argent ont eu lieu en4 

2013 pour transporter des éléments jusqu'à la frontière, et que ceux-ci devaient5 

attendre là des instructions ultérieures, l'ordre d'attaque. Que dites-vous par rapport6 

à cette allégation ? C'est un témoin de l'Accusation qui a avancé cette allégation, qui7 

porte sur vous. 8 

R. [15:12:47] J'ai pas compris la question.9 

Q. [15:12:55] Monsieur le témoin, il y a une personne qui est venue ici qui a déclaré10 

que, vous, vous auriez déclaré à Juvénal Ngouakossi que des transferts d'argent11 

avaient eu lieu en 2013 et que cet argent avait été envoyé à des éléments pour qu'ils12 

se battent, et que vous lui en auriez parlé ; vous aviez expliqué cela à M. Juvénal13 

Ngouakossi. 14 

R. [15:13:34] À partir du moment où moi-même je ne suis pas au courant, je sais pas15 

comment je peux affirmer quelque chose que je sais pas.16 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:13:44] Référence de la Cour : c'est l'allégation qui a17 

été avancée par P-300 —  CAR-OTP-2055-2511 à 2510, paragraphe 48 de cette18 

déclaration, ou de la déclaration de ce témoin.19 

Q. [15:14:25] Alors, ma collègue vous a déjà posé une question sur l'argent qui avait20 

été remis à deux ou trois reprises par M. Ngaïssona, et vous avez répondu à ces21 

questions : c'était de l'argent qui était donné pour acheter de la nourriture. Est-ce que22 

—  et ça, c'est ma question —  vous l'auriez entendu dire que cet argent était pour23 

pouvoir appuyer les éléments sur le terrain ?24 

R. [15:14:53] Il s'agit de quel argent ? Je... Je n'ai pas compris.25 

Q. [15:15:22] Moi, j'avais compris que vous aviez déclaré que, de temps en temps,26 

M. Ngaïssona donnait de petites sommes d'argent pour pouvoir acheter de la27 

nourriture, et cela était remis à Wapounaba.28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:15:36] Monsieur1 

Vanderpuye. 2 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:15:38] Je ne pense pas qu'il ait dit combien3 

avait été donné à Wapounaba. Il a dit que cet argent était remis au cuisinier.4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:15:52] Oui, c'est une5 

question à laquelle on a déjà la réponse. Vous voulez peut-être parler d'autre chose ?6 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:15:59] Non, ma question était que je voulais savoir7 

du témoin s'il savait que l'argent qui était remis pour, justement, prendre en charge8 

la nourriture avait été remis à des éléments sur le terrain.9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:15] C'est autre chose,10 

n'est-ce pas ?11 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:16:19] Non, mais Me Knoops a dit combien12 

d'argent était donné à M. Wapounaba au départ. C'est impossible pour notre témoin13 

de dire qu'une somme X a été donnée pour la nourriture, une autre X pour les14 

éléments sur le terrain, alors qu'on ne sait pas quelle est la somme au départ.15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:38]16 

Q. [15:16:38] Monsieur le témoin, j'ai une question pour vous : e st-ce que vous17 

savez... Oui, Monsieur le témoin, donc le Juge Président vous pose une question.18 

Est-ce que vous savez quelle est la somme qui était remise par M. Ngaïssona à19 

M. Wapounaba ? Est-ce que vous savez quelle est la somme ?20 

R. [15:16:54] Non, là, je ne sais pas.21 

Q. [15:17:05] Bien. Donc, ça, vous ne le savez pas. Et vous ne savez pas si ça a été22 

distribué différemment, du coup.23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:17:13] Maître Knoops,24 

poursuivez. Il ne peut pas savoir, c'est... Forcément, il ne peut pas savoir ce qu'on a25 

fait de l'argent s'il ne connaît pas la... le montant qui a été donné.26 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:17:24]27 

Q. [15:17:26] Monsieur le témoin, vous n'avez jamais entendu a posteriori, après, que28 
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finalement la somme remise avait été utilisée à d'autres fins, même si vous ne1 

connaissiez pas la somme ?2 

R. [15:17:42] Bon, d'après ma compréhension, je sais que l'argent qui a été remis à3 

Wapounaba, après, peu de temps après, il l'a remis à Sosthène, qui... qui s'est rendu4 

au grand marché, là où vend, enfin, des carcasses de bœufs. Il a payé une carcasse5 

qu'il a découpée, et puis il achète du poisson frais pour remplir le congélateur. Tout6 

ce que je sais, c'est ça. Mais utiliser l'argent à d'autres fins, non, moi, je ne sais pas. 7 

Q. [15:18:14] Merci, Monsieur le témoin. Je vais passer à autre chose. 8 

Ici, dans ce prétoire, il y a eu des allégations selon lesquelles M. Ngaïssona et9 

M. Bernard Mokom auraient utilisé des archers pour obtenir des Thuraya. 10 

Alors, ma question est la suivante : est-ce que c'est quelque chose que vous auriez vu11 

ou dont vous auriez entendu parler en 2013, donc que M. Ngaïssona et M. Bernard12 

Mokom auraient rencontré des gens qui... en fait, un groupe qui porte le nom de13 

« archers », et que ces gens-là étaient ceux qui étaient censés lui remettre des14 

Thuraya ?15 

R. [15:19:06] À mon avis, je sais pas, je connais pas l'existence des archers. Est-ce16 

qu'ils sont venus au Golf ? Non. Parce que nous, au Golf, on ne bouge pas. Est-ce17 

qu'ils sont... Est-ce qu'ils sont... Ils se sont rencontrés où, je ne sais pas. Moi, je ne sais18 

pas, je n'ai aucune idée là-dessus.19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:19:24] Je crois qu'on va en20 

rester là, Maître Knoops, puisqu'en septembre, octobre, novembre, le témoin ne21 

savait même pas où était M. Ngaïssona. Donc, on passe à autre chose, Maître22 

Knoops.23 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:19:46]24 

Q. [15:19:46] Monsieur le témoin, je vais prendre un autre angle. 25 

Est-ce que vous avez vu des Thuraya à la résidence du Golf ?26 

R. [15:19:57] Non, je n'ai pas vu.27 

Q. [15:19:59] Est-ce que vous avez entendu parler du fait que M. Ngaïssona remettait28 
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des Thuraya à ceux qui se trouvaient à la frontière avec le Cameroun ? 1 

R. [15:20:08] J'ai pas vu, Maître.2 

Q. [15:20:20] Et là-bas, sur place, dans la résidence du Golf, est-ce que vous avez3 

entendu parler d'un plan stratégique visant à distribuer des Thuraya sur le terrain de4 

façon à pouvoir communiquer ?5 

R. [15:20:32] Si j'ai entendu, j'aurais déjà vous... vous le dire.6 

Q. [15:20:54] Je vais prendre maintenant les conversations Facebook, par rapport à7 

tout ça, et je vais vous montrer une conversation.8 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:21:11] Nous l'avons dans notre dossier, dans le...9 

l'onglet 26, référence 2101-9735, à la page 9818.10 

Q. [15:21:31] Je ne vais pas citer les personnes que nous avons ici, dans cette11 

conversation, mais, dans cette conversation, il se pourrait qu'on fasse référence à12 

vous, Monsieur le témoin. Et on est là à la date du 15 octobre 2013, à 09 h 32 min et13 

34 s.14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:22:05] Ah oui ! Maintenant,15 

je comprends. Je me demandais où était le témoin.16 

Q. [15:22:13] Monsieur le témoin, lisez ce que nous voyons ici, donc à 09 h 32 et 34 s.17 

Ici, on parle du boss, on parle du pilote, le pilote du boss. Vous voyez ? 18 

R. [15:22:40] Le pilote du boss... Le pilote du boss... Le pilote du boss, c'est mon19 

collègue Béounde, je crois, mais ce n'est pas moi le pilote. Est-ce qu'ils se sont20 

communiqués ? Je ne sais pas.21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:22:55] Maître Knoops,22 

passons. Tout ça, c'est clair avec ce que le témoin nous a dit ce matin.23 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:23:05]24 

Q. [15:23:07] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez vu à un moment ou à un autre25 

Bozizé utiliser un Thuraya ?26 

R. [15:23:13] Non. Au niveau du Golf ou à l'hôtel, il avait seulement un téléphone27 

portable avec lui qu'il utilisait. Mais la nécessité d'utiliser le Thuraya en pleine ville,28 
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je ne vois pas. Mais je l'ai jamais vu communiquer avec Thuraya. J'ajouterais que,1 

quand il était encore à Yaoundé, il... il restait toujours dans le salon. Et on ne peut2 

pas utiliser le Thuraya à l'intérieur. Le Thuraya, c'est... on l'utilise ça en plein air3 

pour réceptionner les satellites. Donc, il n'a jamais communiqué dehors, je n'ai pas4 

vu.5 

Q. [15:24:05] Est-ce que vous avez vu voire entendu que M. Ngaïssona distribuait6 

des Thuraya aux gens qui étaient sur le terrain ?7 

R. [15:24:20] Bon, mais distribuer des Thuraya aux gens qui sont sur le terrain, il... il8 

devait être à côté des... des gens là-bas, mais pas... je n'ai jamais vu. Comme j'ai pas9 

vu, je ne peux pas savoir. Est-ce que c'est vrai ou non, je sais... je peux pas le dire.10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:24:39] C'est un peu comme11 

le château de cartes qu'on a eu juste avant la... la pause-café, ou la pause. Dans tous12 

les cas, je crois qu'on est arrivés au bout de toutes ces questions sur les Thuraya.13 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:25:00]14 

Q. [15:25:01] Monsieur le témoin, j'ai encore une question, quand même, là-dessus.15 

Vous connaissez quelqu'un qui porte le nom de Christian Grimari ?16 

R. [15:25:08] Je ne le connais pas.17 

Q. [15:25:17] (Intervention non interprétée) 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:18] Le témoin a dit qu'il19 

ne le connaît pas, donc il peut pas dire s'il l'a vu, s'il ne le connaît pas.20 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:25:30] Pour la... les références que je voudrais21 

soumettre à la Cour, c'est la déclaration du témoin 2673 : CAR-OTP-217-631,22 

paragraphe 181. Et c'est là que l'on cite cette personne qui distribue les Thuraya...23 

non, qui reçoit, en fait, des Thuraya de M. Ngaïssona.24 

Q. [15:26:13] Monsieur le témoin, je passe à autre chose. Je passe à la question sur le25 

contexte que nous avons entre M. Ngaïssona et les éléments sur le terrain. 26 

Est-ce que vous avez, à quelque moment que ce soit, vu ou entendu que27 

M. Ngaïssona a pris contact avec les éléments anti-balaka afin que ceux-ci se28 
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préparent au combat en République centrafricaine, et ce, en 2013 ? 1 

R. [15:26:53] Je ne sais pas. 2 

Q. [15:26:54] Est-ce que, à l'époque, vous avez entendu parler du fait que3 

M. Ngaïssona participait au déploiement militaire des éléments FACA ou des4 

Anti-balaka sur le terrain ?5 

R. [15:27:12] Non. Une fois, dans une de mes conversations avec un ami, où des6 

rumeurs comme ça planaient, j'ai dit : Ngaïssona... que ce soit Ngaïssona ou Mokom,7 

ils ne peuvent pas gérer ce qui se passe au pays, parce qu'ils ne sont pas des8 

militaires. J'ai eu à commenter comme ça, parce que le niveau où le... la crise s'est9 

déroulée, il n'y a que les militaires, les tacticiens, qui peuvent gérer ça. Mais10 

M. Ngaïssona ou M. Mokom, ils ne peuvent pas. C'était mon avis à un moment11 

donné, quelque part, comme ça. Mais dire que, non, j'ai entendu Ngaïssona...12 

M. Ngaïssona ou bien M. Mokom participer à des trucs comme ça, moi, je sais pas.13 

Mais j'ai pas vu, et puis je ne peux pas l'affirmer.14 

Q. [15:28:01] Je vais vous montrer un échange sur Facebook, qui est justement celui15 

auquel nous avons fait référence il y a à peine quelques minutes. 16 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:28:15] Et c'est ce que nous avons à l'onglet 21 de17 

notre dossier de la Défense : CAR-OTP-2... 2100-2994. On va jusqu'à 3027. 18 

Q. [15:28:30] C'est une conversation qui date du 7 novembre 2013, entre vous et19 

Yakité. Alors, je vous invite à lire quelle fut votre réponse. 20 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:28:57] Et pour la Cour, c'est une information, donc,21 

Facebook que nous avons dans notre dossier que nous avons déposé au paragraphe22 

500... (correction de l’interprète) 258.23 

Q. [15:29:12] Donc, Monsieur le témoin, donc nous avons ici cette page Facebook24 

avec votre réponse. C'est à ça que vous veniez de faire référence ?25 

R. [15:29:26] Oui, c'est... c'est bien ça, exactement.26 

Q. [15:29:34] Monsieur le témoin, on est ici au 7 novembre 2013. Avez-vous des27 

informations selon lesquelles, le 7 novembre 2013, M. Ngaïssona était à Yaoundé, ou28 
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aurait-il à ce moment-là déjà quitté Yaoundé pour être ailleurs ?1 

R. [15:30:12] Pour ça, je ne sais pas, mais c'est Lévy Yakité qui m'a parlé de... des2 

deux noms : Ngaïssona et Mokom. C'est là où j'ai donné mon sentiment que, voilà,3 

les deux-là ne peuvent pas... —  c'était mon avis —  qu'ils ne peuvent pas gérer des4 

trucs comme ça. C'est ça que j'ai dit.5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:30:24]6 

Q. [15:30:24] Monsieur le témoin, j'ai aussi une question, moi, en fait. Si vous prenez7 

dans cet échange Facebook ce que Lévy Yakété vous dit, il semblerait que Mokom et8 

Ngaïssona —  bon, c'est moi qui traduis ici —  sont avec vous au Golf depuis tout un9 

temps déjà, quand je lis cet extrait ici. Est-ce que c'est exact ? 10 

R. [15:30:55] Ça vient de M. Lévy Yakité. Il dit qu'il semblerait. Mais il n'était pas à11 

Bangui, il serait en France. Donc, comment il a su que M. Ngaïssona et Mokom12 

étaient avec moi, je ne sais pas.13 

Q. [15:31:04] Non, je posais juste la question. La réponse est très claire. Merci. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:31:07] Maître Knoops,15 

poursuivez, s'il vous plaît.16 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:31:10] 17 

Q. [15:31:12] À ce propos, Monsieur le témoin, j'aimerais vous montrer une autre18 

conversation Facebook. 19 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:31:18] Il s'agit cette fois de l'onglet 47,20 

CAR-OTP-2132-5849, à 5868. 21 

Q. [15:31:28] Il s'agit là encore du 15 novembre 2013, et ça commence par plusieurs22 

entrées d'un autre compte Facebook, à 10 h 40 et 44 s. Et là, on voit une entrée à23 

10 h 42 et 12 s. 24 

Ma question est la suivante, et sans mentionner le compte Facebook : est-ce que25 

l'entrée du 15 novembre, à 10 h 42 et 12 s, est-ce que c'est votre compte Facebook ? Et26 

ne le mentionnez pas en public, s'il vous plaît, Monsieur le témoin. Juste, si vous27 

pouvez confirmer que c'est bien votre compte ?28 
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R. [15:32:42] Oui, c'est bien mon compte.1 

Q. [15:32:50] Est-ce que vous pouvez expliquer la source de l'information que vous2 

donnez ici, à cette entrée Facebook ?3 

R. [15:33:03] Revenez un peu là où j'ai...4 

(La greffière d'audience s'exécute)5 

Là où j'ai... j'ai dit que je crois que, d'ici peu, les choses vont basculer ? C'est ça ? 6 

Q. [15:33:39] Non, non, non, c'est celle qui est à 10 h 42 et 12 s, qui commence par :7 

(intervention en français) « Oui, ces Anti-balaka sont pilotés à partir de Yaoundé. » 8 

R. [15:33:59] Oui. Oui. Là, ce sont des informations qu'on a eu à écouter par-ci par-là.9 

Même à Bangui, les gens avec qui on communiquait nous disaient que, non, tout10 

serait à partir de Yaoundé, mais on ne sait pas qui. Et c'est là où j'ai capté les11 

informations. Parce que je cherchais les informations de gauche à droite. Et puis, là,12 

c'est des échanges entre moi et mon beau-frère, et je lui ai dit ça comme ça, mais sans13 

vérifier des sources.14 

Q. [15:34:36] Vous étiez à Yaoundé. Est-ce que c'est le reflet de l'expérience que vous15 

y avez vécue, cette information ? Est-ce que ça correspond à... à votre expérience ?16 

R. [15:34:50] Ce que je peux vous dire là-dessus, c'est qu'on appelait les gens par-ci17 

par-là, nos contacts à Bangui, et eux nous donnaient des informations. Et ces18 

informations, quand on reçoit, on échange, parfois, avec qui tu as confiance, et puis19 

tu peux échanger des bribes d'informations ; de gauche à droite, on reçoit, et surtout20 

moi, je reçois. Je garde pour moi, mais je... j'essaie d'échanger avec qui d'autre pour...21 

pour le sonder, pour avoir d'autres informations.22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:35:27]23 

Q. [15:35:28] Monsieur Ouébio, qui est la personne avec qui vous parlez, là, avec qui24 

vous communiquez ?25 

R. [15:35:34] C'était mon beau-frère. Mon beau-frère.26 

Q. [15:35:35] Merci. Merci beaucoup. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:35:37] Maître Knoops.28 
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Me KNOOPS (interprétation) : [15:35:42]1 

Q. [15:35:43] Et ce monsieur était à l'époque à Bangui ?2 

R. [15:35:47] Qui ? Léger Le Lourd ? Il serait à Bangui ou bien aux États-Unis. Parce3 

qu'il habitait aux États-Unis. Je sais pas si, à ce moment-là, il était à Bangui ou bien4 

aux États-Unis, je me rappelle plus. 5 

Q. [15:36:04] Mais vous n'avez pas idée de comment lui a obtenu ces informations ?6 

Vous ne savez pas ?7 

R. [15:36:17] Bon, c'est... c'est des rumeurs, ça va de... de bouche à oreille, entre les8 

réseaux. Et puis, nous aussi, on recevait aussi comme ça.9 

Q. [15:36:33] Monsieur le témoin, ma collègue me rappelle que si vous vous sentez10 

plus à l'aise pour traiter de ces conversations Facebook avec certaines personnes... 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:36:43] Non, non, non, non.12 

Non, non, non, non, non, non. Le témoin n’a rien dit, et on n'a pas mentionné de13 

noms jusqu'à présent, on lui a demandé simplement s'il connaissait la personne, sans14 

dire le nom. C'est parfait jusqu'à présent. Donc, lorsqu'on aura un problème, on15 

pourra... on pourra faire autrement, mais pour l'instant... pour l'instant, tout va bien,16 

pas besoin de passer à huis clos partiel.17 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:37:07] Oui. Merci, Monsieur le Président.18 

Q. [15:37:11] Monsieur Ouébio, il y a plusieurs conversations dans Facebook qui19 

pourraient suggérer que M. Ngaïssona a été impliqué dans certaines opérations.20 

J'aimerais vous montrer un exemple et puis vous demander de nous expliquer ces21 

informations... cette conversation pour nous. 22 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:37:31] C'est l'onglet n° 40 : CAR-OTP-2136-2869,23 

2881. 24 

Q. [15:37:41] Ah oui ! Là encore, ne pas mentionner les noms des participants à cette25 

conversation. Et je vous demanderais de vous concentrer sur votre réponse en26 

particulier, celle de 10 h 36 et 49 s. C'est le 1er septembre. 27 

Et là, vous dites : « Donc, certainement, il y a des actions en vue. » 28 
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Pourriez-vous expliquer ce que vous entendiez par... par-là, par ce commentaire1 

dans... dans Facebook ?2 

R. [15:38:22] {ICR : (Expurgé)} qui m'a dit que, voilà, il y a 3 

Ngaïssona, Kokaté et autres qui se sont réunis. C'est là où j'ai dit : donc, il y a4 

certainement quelque chose. C'est avec lui que je conversais. Donc, il y a5 

certainement quelque chose en vue ou quoi ? C'est ça... C'est ça ma question. Je lui6 

posais la question.7 

Q. [15:38:53] Et avez-vous jamais obtenu de réponse de lui, si vraiment il se passait8 

quelque chose ou pas, ou... ou est-ce qu'il ne savait pas non plus ? 9 

R. [15:39:04] Si on avait eu des réponses, vous... vous auriez vu sur la suite des10 

conversations.11 

Q. [15:39:13] J'aimerais vous montrer l'onglet 32. C'est une autre conversation12 

Facebook.13 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:39:27] C'est le classeur de la Défense.14 

R. [15:39:30] Il s'agit d'une autre personne, dont je ne mentionnerai pas le nom ici.15 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:39:35] CAR-OTP-2131-6407, de 6407 à 6408. 16 

Q. [15:39:50] Il s'agit d'une conversation, encore une fois, du mois de novembre —17 

 4 novembre, en l'occurrence. Ça commence à 06:31:19 —  c'est le code temps... le code18 

temporel. Et c'est quatre entrées, jusqu'à 06 h 30:03. Je vais vous demander de les lire,19 

s'il vous plaît, Monsieur. 20 

R. [15:40:23] C'est à moi de lire ? Il a dit : «  Salut, mon beau. », et j'ai répondu :21 

« Bonjour, beau. Tu es arrivé ? » Il a dit : « Oui, beau, bien arrivé. » Bon, là, je ne sais22 

pas... où est-ce qu'il est arrivé, je ne sais pas. Il faut me replacer dans le contexte pour23 

que je... je me souvienne.24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:40:53] Je pense que ce n'est25 

pas ce que vous voulez dire, n'est-ce pas ? Je pense que vous parlez, vous, de26 

06:04:08, en haut, n'est-ce pas ? Alors, on va montrer ça au témoin. Page 68... 6408 —27 

 pardon —, en haut. 28 
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Q. [15:41:17] Là aussi, c'est une communication que vous avez eue avec cette1 

personne et ça commence par « formidable ». 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:41:29] Et votre question,3 

Maître Knoops ?4 

R. [15:41:33] Oui. 5 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:41:34]6 

Q. [15:41:36] Ma question, Monsieur Ouébio, c'est : est-ce que Juvénal vous a dit à un7 

moment pourquoi il souhaitait appeler M. Ngaïssona ?8 

R. [15:41:48] Il ne m'a pas dit la suite. Il dit qu'il va l'appeler, mais je sais pas... je ne9 

connais pas la suite.10 

Q. [15:41:57] Est-ce que cette personne vous a dit après... après coup, que11 

M. Ngaïssona lui aurait donné de l'argent pour aller à la frontière ?12 

R. [15:42:07] Je vous le répète : non, je n'ai jamais entendu parler de l'argent.13 

Q. [15:42:26] Merci, Monsieur Ouébio. J'en viens à mon sujet suivant, qui a trait à14 

l'accusation selon laquelle M. Ngaïssona et M. Bernard Mokom sont allés sur le15 

terrain pour apporter des produits pharmaceutiques aux Forces. 16 

Il y a cette conversation Facebook... 17 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:42:52] ... qui se trouve à l'onglet 62 de notre18 

classeur de la Défense : CAR-OTP-2133-7732... euh... 23 —  pardon —, à 7776 et puis19 

7777.20 

Q. [15:43:08] Ça commence... C'est une conversation du 16 octobre 2013, entre vous et21 

quelqu'un d'autre. Ça commence à 12 h et 12 s. Il y a plusieurs lignes, jusqu'à 12 h 2622 

et 14 s. Et alors, je vais vous demander de vous concentrer en particulier sur l'entrée23 

du 16 octobre, votre intervention à 12 h 06 et 35 s, où vous dites que M. Ngaïssona24 

est allé à la frontière pour remettre des produits pharmaceutiques à « nos hommes ».25 

Et lorsque vous aurez fini de lire, Monsieur Ouébio, s'il vous plaît, faites-nous-le26 

savoir. 27 

R. [15:44:28] Oui, là, ce sont des allégations. Bon, c'est vrai que j'ai écouté, je l'ai28 
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affirmé comme ça, mais je ne... je n'ai pas de preuve pour le soutenir maintenant. S'il1 

faut l'affirmer, j'ai pas de preuve pour dire que je l'ai vu... je les ai vus à la frontière2 

donner des produits pharmaceutiques, mais c'est des rumeurs. Quand on écoute, et3 

puis on essaie de... de... d'échanger avec les autres comme ça, mais j'ai pas de preuve.4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:44:57]5 

Q. [15:44:58] Monsieur le témoin, cette information est quand même assez précise.6 

Peut-être pourrez-vous faire un effort et vous souvenir d'où vous l'aviez obtenue,7 

cette information. 8 

R. [15:45:10] Bon, je ne me rappelle pas, mais comme de gauche à droite on écoutait,9 

on cherchait des informations, de gauche à droite, et c'est là où j'ai peut-être entendu,10 

et puis j'ai répondu avec mon interlocuteur.11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:27] Alors, peut-être que12 

si on descend jusqu'à 7777, la page 7777, les deux lignes, « Boris Danboy », du13 

16 octobre 2013 à midi et quelques et la réponse des... du témoin... 14 

Q. [15:45:52] Peut-être pourriez-vous lire cela, Monsieur le témoin ?15 

R. [15:45:56] Où êtes-vous ? À 12 h... 12 h 08 ?16 

Q. [15:46:01] Oui, exactement. Non. Non, non, non, non. 12 h 10, M. Danboy, et puis17 

juste en dessous. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:46:11] Voilà, arrêtons-nous19 

là. 20 

Q. [15:46:13] Je fais référence à ces deux lignes qu'on voit à l'écran maintenant.21 

R. [15:55:15] Oui.22 

Q. [15:46:17] En fait, Monsieur le témoin, on a l'impression qu'il y a eu une espèce23 

de... de... de dialogue, de discussion avec M. Danboy sur ce qui se passe sur place.24 

Donc, peut-être que vous pouvez nous expliquer comment vous compreniez... vous25 

comprenez ce qui est écrit ici. 26 

R. [15:46:35] Bon, c'est vrai que c'est une information de ma part, mais... j'ai dit : « Ils27 

étaient partis à la frontière avant de revenir et s'arrêter à Bertoua. » Mais est-ce que28 
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j'ai... je les ai vus en train de... d'aller et revenir, s'arrêter ? Je sais pas, mais je l'ai1 

affirmé comme ça. J'ai dit : « Peut-être qu'ils se sont arrêtés à Bertoua. » Mais je... j'ai2 

pas les preuves pour le soutenir.3 

Q. [15:47:02] D'accord. Merci, Monsieur le témoin.4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:47:05] Maître Knoops.5 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:47:08]6 

Q. [15:47:10] Monsieur Ouébio, est-ce que... après avoir échangé ces informations7 

fondées sur des rumeurs, est-ce que vous avez jamais reçu de confirmation…? 8 

R. [15:47:19] Non.9 

Q. [15:47:19] … selon laquelle... avez-vous jamais reçu d'information, quelle qu'elle10 

soit, selon laquelle des produits pharmaceutiques auraient été envoyés sur le11 

terrain ? Parce qu'il y a aussi une autre conversation Facebook... enfin, une autre12 

entrée Facebook... 13 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:47:43] ... qu'il n'est pas besoin de montrer,14 

Monsieur le Président, mais que l'on retrouve à CAR-OTP-2131-5407, à 5497. 15 

Q. [15:47:58] C'est une conversation du 12 octobre 2013. Et donc, c'est un élément16 

versé en direct de l'Accusation où... selon lequel vous informez la personne avec17 

laquelle vous parlez sur Facebook, en disant : «  Ils envoient des produits18 

pharmaceutiques —  ou des produits médicaux —  sur le terrain. » 19 

Donc, ma question, c'est : est-ce que vous avez jamais obtenu de confirmation selon20 

laquelle des éléments médicaux... enfin, ou des... des produits médicaux étaient21 

envoyés sur le terrain ? 22 

R. [15:48:33] Au grand jamais j'ai eu des confirmations. Parce qu'à chaque fois qu'on23 

reçoit des informations, on échange, mais par la suite, y a pas de... de suite, donc on24 

ne peut pas savoir si c'est vrai ou c'est faux. On ne peut pas savoir. Et puis, ça s'arrête25 

comme ça, la conversation ; d'autres sujets arrivent. Voilà, c'était comme ça, mais y a26 

pas de confirmation pour dire... pour soutenir que, voilà, j'ai vu ça ou bien j'ai... j'ai...27 

j'ai vraiment la confirmation que c'est ça. Non, au grand jamais.28 
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Q. [15:49:15] Merci.1 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:49:16] Il me reste un sujet d'ici 16 h. J'aimerais2 

finir. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:21] Oui, c'est bien pour4 

nous, oui. Allez-y.5 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:49:24]6 

Q. [15:49:25] C'est un sujet qui traite de —  comment dire —  deux reçus bancaires7 

saisis dans la maison de M. Ngaïssona après sa... son arrestation, qui tendent à8 

montrer que deux dépôts de cinq millions de francs CFA chacun ont été effectués9 

les 4 et 5 novembre 2013, sur le compte bancaire de M. Ngaïssona.10 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:49:44] C'est les onglets 18 et 19. 18, c'est11 

CAR-OTP-2098-0066 ; c'est celui du 4 novembre. Et puis, le suivant :12 

CAR-OTP-2098-0067, du 5 novembre. Et, là encore, il s'agit de cinq millions de13 

francs CFA. 14 

Q. [15:50:15] Je vais demander... vous demander, Monsieur Ouébio, de bien vouloir15 

vous pencher sur ces deux reçus bancaires.16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:50:22] Et pourquoi ? Je17 

veux dire, que pourrait dire le témoin là-dessus, sur ces reçus ?18 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:50:28] La question, c'est : 19 

Q. [15:50:30] Est-ce que vous vous souviendrez que M. Ngaïssona vous avait donné20 

l'argent à vous ? 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:50:40] Pardonnez-moi,22 

vous avez raison, mon collègue vient de me montrer. Oui, oui, allez-y.23 

R. [15:50:45] Je peux répondre ?24 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:50:50]25 

Q. [15:50:51] S'il vous plaît, oui. 26 

R. [15:50:53] Oui, je reconnais que M. Ngaïssona m'a remis de l'argent, cinq millions,27 

à deux reprises et... la première fois, il m'a remis ça avec le numéro de compte et le28 
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nom de la banque. J'étais parti déposer dans son propre compte. Et puis après, le1 

lendemain, je crois, il m'a encore remis ; j'étais parti déposer dans son compte. Je me2 

rappelle bien, maintenant.3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:51:15] 4 

Q. [15:51:18] Est-ce que M. Ngaïssona vous a dit pour quoi faire, à quoi servait cet5 

argent, à quoi servaient ces... ces dépôts et pourquoi c'est vous qui deviez les faire ?6 

R. [15:51:29] Bon, il m'a remis, il m'a dit d'aller déposer, j'ai... j'ai déposé dans son7 

compte, mais l'utilisation, c'est pas... je ne sais pas, c'est à lui de... de justifier8 

l'utilisation. Mais j'ai déposé dans son propre compte.9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:51:45] Monsieur10 

Vanderpuye. 11 

M. VANDERPUYE (interprétation) : [15:51:48] Pardonnez-moi, mais je ne vois pas12 

ces éléments sur les écrans, ni sur le canal Evidence 1 ni sur le 2, donc je me demande13 

si le témoin les voit.14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:52:03] Moi, je travaille sur15 

papier, donc je ne savais pas, effectivement. 16 

Mais est-ce que le témoin dispose du document sur son écran ? Sauf... Faute de quoi,17 

il faudra bien lui montrer. C'est très important, même. 18 

Merci, Monsieur Vanderpuye.19 

R. [15:52:16] Oui, je viens de voir, et puis je confirme.20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:52:19] D'accord. D'accord,21 

mais vraiment, il faut qu'on fasse ça de manière très correcte, hein.22 

Maître Knoops.23 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:52:25]24 

Q. [15:52:27] Monsieur Ouébio, est-ce que M. Ngaïssona vous a dit d'où25 

provenaient... quelle était l'origine de ces deux dépôts de cinq francs... cinq millions26 

de francs CFA   ?27 

R. [15:52:37] Il ne m'a jamais dit, mais il m'a remis seulement. Le premier jour, j'étais28 
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parti déposer, et le lendemain encore, j'étais parti encore déposer sur... sur son1 

propre compte. 2 

Q. [15:52:54] Est-ce que vous vous souvenez, Monsieur Ouébio, que, peu de temps3 

après ces deux... ces dépôts, M. Ngaïssona ait eu à quitter Douala ou envisagé de4 

quitter Douala ?5 

R. [15:53:13] Je me rappelle pas.6 

Q. [15:53:20] Je vais vous montrer une conversation Facebook.7 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:53:25] C'est à l'onglet 32 : CAR-OTP-2131-6407, à8 

6408.9 

Q. [15:53:36] C'est une conversation entre {ICR : (Expurgé)} du 4 novembre, 10 

à l'entrée 06:34:22.11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:53:51] Mais on a déjà eu,12 

ça.13 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:53:53] Oui, c'est vrai.14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:53:55] On a vu ça, déjà, oui.15 

Je crois qu'on a déjà posé la question au témoin qu'en faire de ce... de ce... de cette16 

pièce, donc pas besoin de lui montrer deux fois.17 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:54:12]18 

Q. [15:54:13] Ma question, Monsieur Ouébio, c'est : vous dites que... vous dites :19 

« M. Ngaïssona a quitté hier... est parti hier à Douala. » Comment saviez-vous qu'il20 

était parti de Douala à... à ce moment-là ?21 

R. [15:54:33] Je crois que bien avant ça, j'ai reçu une information. C'est là où j'ai dit :22 

« Formidable, le ministre Ngaïssona est parti hier à Douala, pour revenir peut-être23 

aujourd'hui. » C'est ce que j'ai dit, mais bon. Il faut que... Il faut rester dans le24 

contexte pour... pour comprendre.25 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:54:49] Il est parti pour Douala, bien entendu.26 

Q. [15:54:54] Monsieur Ouébio, est-ce que vous disposiez d'informations selon27 

lesquelles, plus tard, il a pris un vol de Douala vers la France, à cette époque-là ? 28 
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R. [15:55:04] Qui, M. Ngaïssona ? Non, je... je sais pas si... est-ce qu'il a été en France1 

ou non, non, je pense pas, je... je suis pas au courant.2 

Q. [15:55:14] Est-ce que M. Ngaïssona vous a jamais dit qu'il avait besoin de cet3 

argent sur son compte pour son intérêt personnel et pas pour quelqu'un d'autre ?4 

R. [16:55:27] Il ne m'a jamais dit quelque chose...5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:55:29] Non, non, il faut... il6 

faut... il faut reformuler. Il faut reformuler. Je crois que le témoin a déjà répondu7 

que... une seconde, il y a quelques minutes, il a dit qu'il ne savait pas à quoi servait8 

cet argent. 9 

Q. [15:55:45] N'est-ce pas... N'est-ce pas, Monsieur le témoin ? Vous ne savez pas à10 

quoi servait cet argent ni... ni pourquoi il était là ; c'est bien ça, Monsieur le témoin ? 11 

R. [15:55:50] (Inaudible)12 

Q. [15:55:51] D'accord, très bien. Merci. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:55:52] Monsieur14 

Vanderpuye, je pense que votre objection n'a plus lieu d'être, n'est-ce pas ?15 

Maître Knoops. 16 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:56:14]17 

Q. [15:56:15] Monsieur Ouébio, est-ce que vous voulez bien, s'il vous plaît, regarder18 

de nouveau les reçus, les deux reçus ? Vous voyez en haut, à droite de ces deux19 

reçus, le nom du client : M. Ngaïssona Patrice-Édouard, BP-396.20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:56:32] Alors, d'abord, il21 

faut lui montrer de nouveau, au témoin, hein ? D'ailleurs, je ne le vois pas à l'écran.22 

Ah, ça y est, c'est le cas. 23 

Bon, alors, maintenant, vous pouvez continuer, Maître Knoops, s'il vous plaît. 24 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:56:41]25 

Q. [15:56:42] Donc, en haut à droite, le nom du client, et puis BP-396. Et on voit B/C...26 

ou S/C, plutôt, « ambassade de la RCA   ».27 

R. [15:56:55] Oui.28 
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Q. [15:57:01] Ma question, Monsieur Ouébio, c'est : est-ce que vous avez des1 

informations selon lesquelles M. Ngaïssona avait choisi d'élire domicile pour ses2 

affaires à l'ambassade de RCA   ?3 

R. [15:57:13] Moi-même, c'est maintenant que je... je fais attention à ce qui a été écrit.4 

Parce que j'ai déposé l'argent sur le numéro de compte, ça a été imprimé par la5 

machine, mais je ne sais pas. C'est maintenant que je... je me rends compte de... de ce6 

qui a été écrit là. Dès qu'on m'a donné le reçu, j'ai... j'ai... je lui ai remis, et puis c'est7 

tout.8 

Q. [15:57:50] Est-ce que c'étaient les deux seules fois où M. Ngaïssona vous a9 

demandé de déposer de l'argent sur son compte privé, son compte bancaire privé ?10 

R. [15:58:02] Il n'y a qu'à ces deux occasions.11 

Q. [15:58:04] Merci.12 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:58:08] Monsieur le Président... 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:58:10] Oui, effectivement,14 

je crois que si vous voulez entamer un autre sujet, on le fera demain.15 

Alors, j'ai l'impression, car nous avons déjà le témoignage attendu du... du témoin,16 

j'ai l'impression que ça... ça a quand même plutôt bien marché aujourd'hui, n'est-ce17 

pas ? Assez rapidement, en tout cas. 18 

Hein, Maître ? C'est l'impression que j'ai. 19 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:58:29] J’ai encore une question. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:58:30] Ah ! J'ai encore été21 

trop prompt, c'est ça ? 22 

Maître Knoops, je vous en prie.23 

Me KNOOPS (interprétation) : [15:58:34] Alors, simplement ramener la Chambre à24 

un document : CAR-OTP-2124-0927. C'est un document de... de l'Accusation qui25 

vient d'Air France, sur le voyage de M. Ngaïssona de Douala à Paris.26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:58:59] Je m'en souviens,27 

oui. 28 
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Me KNOOPS (interprétation) : [15:59:00] C'est juste pour savoir quelle était la1 

pertinence de nos questions par rapport à ce document, voilà. C'est pour que ce soit2 

bien clair.3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:59:08] Merci beaucoup. 4 

Merci beaucoup, Monsieur Ouébio. 5 

L'audience est levée pour aujourd'hui, et je crois qu'on se retrouve demain à 9 h 30.6 

Oui, 9 h 30.7 

M. L'HUISSIER : [15:59:20] Veuillez vous lever.8 

(L'audience est suspendue à 15 h 59)9 
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